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QUELQUES GENERALITES surr L' INDONESIE · 

------------------------------------

mer de Chine méridionale 

océan indien 

• Situation 
L'Indonésie est un archipel qui s'étend du 95• au 
141• degré de longitude Est et du 6• degré de lati­
tude Nord au 11• degré de latitude Sud. Bordée par 
l'Océan Indien et l'Océan Pacifique au Sud, et par la 
mer de Chine au Nord, elle est située en Asie du Sud­
Est entre les continents australien et asiatique. D'Est 
en Ouest, l'Indonésie couvre une distance de 5 159 km. 
La capitale, Jakarta, est à Il 700 km de Paris, 9 400 km 
de Moscou, 16 200 km de New York, 5 800 km de 
Tokyo et 5 500 de Sydney. La superficie de l'Indoné­
sie est de 1 932 350 km2

, soit presque quatre fois 
celle de la France. 

Quelques comparaisons avec divers pays 
francophones : 

,, 
Population Superficie (km2) 

Algérie 16 780 000 (1975) 2 381 741 
Canada 22 890 000 (1975) 9 976 177 
Madagascar 8 000 000 (1974) 587 041 
Maroc 17 500 000 (1975) 445000 
Tunisie 5 588 209 (1975) 164150 
France 52 900 000 (1975) 547 030 
Indonésie 147 331 823 (1980) 1932 350 

Les îles principales 
L'archipel indonésien compte 13 677 îles, dont 3 000 
sont habitées. Les plus grandes sont Kalimantan 
(anciennement Bornéo, dont la partie indonesienne a 
Wle superficie~ 460 km2), Sumatra, parfois 
appelée Andalas (473 000 km2) , l'Irian Jaya (Nouvelle­
Guinée Occidentale, 421 951 km2, la partie orientale 
étant un pays indépendant, la Papouasie-Nouvelle­
Guinée), Sulawesi (Célèbes, 189 035 km2), Java 
(132 17 4 km2 avec l'île de Madura). 

• Climat 
L'Indonésie a Wl climat tropical, chaud et humide, 
caractérisé par deux moussons : la mousson d'Est, ou 
mousson sèche, qui dure de mai à octobre, et la 
mousson d 'Ouest, ou mousson humide, qui dure de 
novembre à avril. Dans les régions côtières, la 
température moyenne est de 28 °C, et dans les 
régions montagneuses elle est inférieure de quel­
ques degrés (BandWlg par exemple, ville située à 
768 rn au-dessus du niveau de ; . mer, a une 
température moyenne de 23 °C), avec de légères 
fluctuations entre le jour et la mùt. Le taux d'hygro­
métrie est de 82 % à Jakarta, et de 73 % à Kupang. La 
cote des pluies annuelles est de 2 018 mm à Jakarta 
(en 1976) et de 2 828 mm à Ujung Pandang (en 1976). 

~NES 
océan pacifique 

0 

c::) 
c MOLUQUES 

Buru0~ 
JlwonS~ 

mer de Banda 

" 
t}nesAru 

~ ·~Cl 
Arclu~el de Tanirnbar 

Le Drapeau National 
SANG MERAH PUTIH 

(rectangle dont la largeur est égale aux de ux tiers de 
la longueur, la moitié supérieure est rouge, la moitié 

inférieure blanche). 

Les armoiries indonésiennes sont portées par le 
GARUDA, l'oiseau symbole de la force créatrice. 
Emblème national, il est appelE'. GARUDA PANCA­
SILA. « Bhinneka Tunggal !ka » est la devise natio-

nale, qui signifie : Unité dans la diversité. 
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L'ADMINISTRATION TERRITORIALE INDONESIENNE 

Une meilleure connaissance de l'administration locale nous 

aurait sans doute évité quelques déboires. Aussi une expédition qui 

voudrait prendre contact avec toutes les autorités (mais est-ce la 

bonne solution? ... ) devra connaître le découpage administratif. 

Voici donc un résumé de cette administration territoriale 

L'Indonésie est divisée en 27 provinces à la tête desquelles se trou­

ve un Gouverneur (Gubernur/ Kepala Daerah Tingkat I). Celui-ci dépend à 

la fois du Ministère de l' Intérieur, et représente sa province auprès 

des autorités centrales. 

La province ( Propinsi) est di visée en districts ( Kabupaten) 

dirigée par les Chefs de district ou Chefs de région de 2ème niveau. 

(Bupati/ Kepala Daerah Tingkat II). Ceux-ci sont nommés par le Ministre 

de l'Intérieur. Lorsque le Kabupaten recouvre un territoire urbain, il 

prend le nom de Kotamadya ou municipalité. Les Kabupaten sont au 

nombre de 291. 

Les Gouverneurs ou Chefs de district disposent de pouvoirs 

administratifs importants, chacun à leur niveau. 

Le district (Kabupaten) est à son tour subdivisé en sous­

districts ou Kecamatan qui ont peu d'autonomie administrative. Ils 

sont au nombre de 3349 et sont dirigés par des Camats ou sous-chefs 

de district. 

Le sous-district, enfin, est divisé en villages ou desa qui 

constituent les communautés originelles du pays. Les desa sont 

dirigés par des Chefs de village et sont au nombre de 60 645. 

Le village comprend un certain nombre de Rukun Tetangga ou 

association de voisinage qui regroupe entre 20 et 100 foyers. La 

province du Kalimantan-Est ( Propinsi Kalimantan Timur) a son siège 

(Ibukota) à Samarinda. Elle est partagée en : 

4 Kabupaten Kabupaten Berau 
Kabupaten . Bulonga 
Kabupaten Kutai 
Kabupaten . Pasir 

2 Kotamadya 
Kotamadya Balikpapan 
Kotamadya Samarinda 
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HISTOIRE 

Depuis toujours, l'Indonésie et ses richesses furent l'objet 

de convoitise de la part de s peuples voisins et dès les premiers 

siècles de l'ère chrétienne, des marchands du sud de l'Inde, décou­

vrant cette considérable source de profit, vont s'y établir et 

développer des échanges commerciaux, apportant avec eux des modè l es 

d 1 institution politique, une culture artistique, et une philosophie 

religieuse. 

INFLUENCE DE L'INDE 

Peu à peu des états hindou-indonésie ns vont voir le jour a 

Java e t Sumatra. L'empire Srivijaya, le plus important créé à Sumatra 

autour de l'actuel Palemba ng , parviendra à étendre son autorité sur 

toute l' île de Sumatra, l'ouest de la péninsule de Malaisie, les îles 

de la Sonde , l e s ud de Java, Kalimantan, l e Siam, Ceylan et meme les 

Philippines. Vers les VIII et IXèrne siècle. . . Les princes de la 

dynastie Caîlendra (seigneurs de la montagne) qui régnaient alors sur 

1 ' empire de Srivijaya , fire nt ériger le sanctuaire bouddhiste de 

Borobudur. A la fin du IXème siècle, l'empire comme nçait à décliner et 

Sansaya, prince hindouiste de Java centrale, prit l e contrôle des 

territoires javanais de Srivijaya, fonda le royaume de Mataram, et par 

réaction contre l e bouddhis me , fit construire, en hommage à la 

trinité hundoue, l e temple de Prambadan. 

Au début du XIème siècle, le roi de Srivijaya parvint à 

rétablir sa souveraineté sur Java , après avoir détruit · le royaume de 

Mataram e t supprimé les membres de la fami l l e régnante. Seul, le 

prince Air langga échappa au massacre en se r éfugiant à Bali ou il 

reconstruisit l e royaume. Il parviendra à réunir Java et Bali. 

Au XIIIème siècle, le roi Angrok établit son propre royaume 

autour de Singosari la capitale, à 1 ' est de Java e t au XIVème siècle 

Vij aya desce ndant d'Airlangga, fonda l'empire de Mojopahi t. Dans le 

même temps, l'is lam comme nçait à pé nétr e r l'archipel, véhiculé par l es 

marcha nds de Gudge rat (royaume islamisé de la côte occidentale de 

l'Inde ), qui à partir du port de Malacca, se rendaient à Sumatra, java 

puis Bornéo et l es Moluques , attirés par les épices et les bois 

précieux. Ainsi apparurent, au nord de Sumatra (ACEH) , à l'ouest et au 

centre de Java (Cirebon, Demak) des royaumes islamisés. Ceux-ci r en­

versèrent peu à peu l es anciens royaumes h i ndou-indonési ens, et la 

population de l' e mpire Mojopahit s ' effondra à son tour vers la fin du 

XV ème siècle, se réfugiant à Bali où l 'hindouis me refoulé de Sumatra 

et de Java trouva son refuge définitif . 



1511 

1521 

1595 

1602 

1659 

1798 

1811-1814 

1814 

1825-1830 

1873-1908 

1906-I908 

1908-1912 

1916 

1920 

1926 

Prise de Malacca par la flotte d'Albukerk qui ouvre la 
route des épices aux portugais. 

Magellan atteint les Philippines et tente de s'imposer 
aux Moluques. 

Les hollandais s'installent à Benten (Java Ouest). 

Fondation de la Compagnie Générale des Indes Orientales. 

Les hollandais occupent Palembang (Sumatra Sud) 

Faillite de la Compagnie Générale des Indes Orientales. 

Les anglais s'emparent de Java, l'archipel est alors 
rattaché au gouvernement général des Indes. 

Les colonies néerlandaises sont restituées aux Pays-Bas. 

Diponegoro prince de Yogyakarta, tente de soulever une 
partie de l'île de Java contre l'occupant, ils~ rend en 
1930 et est exilé aux Célèbes. 

Le pays ACEH (Sumatra nord) se soulève contre les 
hollandais. 

Occupation complète de Bali par les Pays-Bas. 

Fondation du mouvement Sarekat-Islam. 

Création du conseil du peuple. 

Fondation du P.K.I. 

Fondation du P.N.I. 

parti communiste indonésien. 

parti national indonésien. 

1941 Les Indes néerlandaises déclarent la guerre au Japon. 

1942 Les hollandais capitulent le 9 mars à Bandung. 

1942-I945 Occupation japonaise. 

17 août 1945 Proclamation de l'indépendance. 

1950 La république devient membre de l'ONU. 

1955 Conférence afro-asiatique de Bandung. 

1962 Accord entre les Pays-Bas et l'Indonésie sur la Nouvelle­
Guinée occidentale (Irian-Jaya). 

1965 Coup d'état manqué des communistes. 

1966 Le président Sukarno donne les pleins pouvoirs au général 
Suharto pour rétablir l'ordre et la paix dans le pays. 

1967 Création de l'association des nations d 1 Asie du Sud-Est. 

1972 Adoption de la nouvelle orthographe du Bahasa Indonésia. 

1973 Le président Suharto est réélu. 

1975 Rebellion à Timor oriental organisée par le Fretilin. 

1978 Suharto est réélu. 

A. SEVEAU 
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LANGUE ET LEXIQUE 

Très proche du Malais, le Bahasa Indonésia était autrefois 

parlé à Sumatra puis il fut petit à petit utilisé comme moyen de 

communication pour le commerce des îles. 

Pendant la période coloniale, les hollandais favorisèrent 

le développement de la langue qui devint officielle à l'indépendance 

du pays. On y trouve des mots d'origine indienne, arabe, portugaise. 

Son ortographe ne fut fixée qu'en 1972. 

LA LANGUE 

La syntaxe est pratiquement inexistante et les verbes ne 

se conjuguent pas. Le temps s'exprime par des auxilliaires 

TADI (passé récent) ex: TADI pagi (ce matin) 

NANTI (futur proche) ex: NANTI sore (cet après-midi) 

Prononciation c 
E 
G 
J 
R 
u 

LEXIQUE FRANCAIS-INDONESIEN 

acheter be li 
agréable enak 
aider tolong 
aller pergi 
apprendre bel ajar 
après sesudah 
araignée laba-laba 
arbre po hon 
argent uang 
aujourd'hui hari ini 
avant ebelum 
bateau ka pal 
beau cantik 
beaucoup ban yak 
bien ba gus 
boire minum 
bois ka yu 
bon baik 
chapeau topi 
chaud panas 
chauve-souris kalalawar 
chemin jal an 
chercher cari 
combien ber a pa 
corde ta li 

teh 
é 
gu (ex 
dj 
roulé 
ou 

ge se prononce gué) 

déja 
demain 
demander 
difficile 
donner 
dormir 
droite 
eau 
encore 
pas encore 
enfant 
entrer 
Est 
facile 
fatigué (être) 
feu 
fille 
forêt 
froid 
fruit 
fumer 
gauche 
grand 
grotte 
haut 

sudah 
besok 
tan y ah 
sukar 
kasih 
ti dur 
ka nan 
alr 
lagi 
lagi belum 
anak 
masuk 
Timur 
mudah 
capé 
api 
uanita 
ut an 
dingin 
buah 
merokok 
ki ri 
besar 
g-ta 
tinggi 



hier kemarin OUl y a 
homme orang petit kecil 
large le bar poisson ikan 
libre be bas prendre ambil 
livre buku près de dekat 
louer sewa rester tingal 
lumière lampu revenir kembali 
maison rumah rivière sungaî 
manger ma kan riz na si 
marcher jal an kaki serpent ular 
médecin doktor sortir keluar 
medicament ob at sucre gula 
mer la ut Sud sel a tan 
monsieur tuan tomber jatu 
montagne gunung toujours sel a lu 
moustique nyamuk vendre jual 
nom nam a vite cepat 
non tidak voir li hat 
nord ut ara voiture mobil 
nuit mal am vouloir mau 
Ouest barat 

LES COULEURS 

blanc putih 
noir itam 
jaune kuning 
vert hijau 
bleu bi ru 
rouge mer ah 

LES CHIFFRES 

un satu 
deux dua 
trois tiga 
quatre empat 
cinq lima 
six en am 
sept tujuh 
huit dela pan 
neuf sembilan 
dix sepuluh 

Les nombres de 11 à 19 sont formés avec le nombre des unités 

dua, tiga ... suivi de helas 

11 .. sebelas, dua belas, tiga helas, empat helas ... 

20 ........... dua puluh 

30 •......... tiga puluh 

100 ...... . . . seratus 

500 · ........ limaratus 

1000 ........ seribu 

1 million ... satu juta 

21: duapuluh satu 

32: tigapuluh dua 

Ex 1983 ... seribu SEïll ilan ratus delapan ribu tiga 

4279 . . . empat ribu dua ratus tujuh puluh sembilan 

9 



QUELQUES FORMULES USUELLES 

&:mjour (matin) 

Bonjour (midi) 

Bonjour (après-midi) 

Bonsoir 

merci beaucoup 

Comment-allez-vous ? 

Bienvenue 

Au revoir 

LA NOURRITURE 

selamat pagi 

selamat siang 

selamat sore 

selamat malam 

terima kasih 

apa kabar ? 

selamat datang 

Selamat tinga l ou selamat jalan 

La cuisine indonésienne qui n 1 offre pas une très grande 

variété de mets, doit son originalité aux mélanges des influe nces 

étrangères qu' elle a connu au cours des âges (indienne, chinoise, 

arabe, européenne) et de certaines traditions locales . Chaque île 

possè dant ses propres spécialités. L'aliment de base est, bie n 

entendu, le riz. Il est proposé cuit a la vapeur, accompagné de 

légumes frits ou bouillis, de viande et de poisson. 

On retiendra particulièrement 

"- ~~-~~~~-~~::~~~ : riz frit avec petits morceaux de viande 

ou de crevettes, d'omelette et de choux. 

,,- !:~-~~~~-~~!?~:: (riz mélangé) : avec viande séchée, légumes, 

cacahuètes, soja ... 

-l~ Le Soto : bouillon de viande avec vermicelle et oeuf dur. 

-l~ Le Gado-gado salade de légumes peu cuits avec sauce 
------------

arachide et éventuellement accompagnée de poisson frit (ikan goreng). 

La boisson la plus répandue est le thé chaud ou froid. Les 

bières nationales Bintang, Anker ou San Miguel sont peu alcoolisées et 

chères en comparaison de la nourriture . 



CONDENSE DES EXPLORATIONS DE L'EXPEDITION 

DE 

RECONNAISSANCE 1982 

Les explorations de ces dernières années ont montré l' inté­

rêt des karsts tropicaux. De récents travaux spéléologiques dans cette 

partie du monde ont confirmé la présence de phénomènes karstiques 

d 1 ampleur exceptionnelle. C'est après les résultats des français en 

Papouasie-Nouvelle Guinée et particulièrement ceux des anglais au 

Sarawak (caves of Mulu) que l'ESFIK est créée (fin 1981) et décide , 

sous le patronage de la Fédération Française de Spéléologie, d'envoyer 

une expédition de reconnaissance à Kalimantan (partie indonésienne de 

Bornéo). 

L'équipe est composée de 4 membres : 

CRASSIER Michel 

MARION Jacques 

ROBERT Georges 

SEVEAU Arnoult 

L'expédition de reconnaissance s'est déroulée du 7 juin au 5 

octobre 1982. 4 mois qui permirent de reconnaître un grand nombre 

de zones karstiques à 1 ' Est et au Sud de Kalimantan. Nous avions opté 

pour la légèreté, n' emportant ni tente, ni moustiquaire, ni réchaud. 

Comme il fallait s'y attendre, nous avions passé beaucoup de temps en 

marche et déplacement entre les zones, en palabres dans les villages, 

en démarches administratives. En dépit des difficultés, notre objectif 

est largement atteint nous avons prouvé 1 'existence à Kalimantan 

de massifs karstiques et de cavités, dont le potentiel laisse espé­

rer de grandes découvertes pour les explorations futures. 

Après plus de trois semaines passées à Jawa, en raison des 

difficultés administratives inhérentes à 1 'Indonésie, nous partons 

sur Kalimantan-Timur (EST) avec comme objectif les massifs de la 

péninsule de Mangkalihat. 

MANGKALIHAT 

GUA TINTANG 

Situation : Mangkalihat, Gunung Buntung, Kecamatan Sangkulirang 

P 27' 30" N 
117° 21' 45" E 
utm grid zone designation 50 rn 
1061200 N - 4717000 E 

.1{. 1 
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Gua Tintang est l' e xurgence de la Sungaî Tintang, qui est située e n 

pie ds de falaise. La partie active du réseau se fait à la nage, et 

siphonne à 450 rn de l' entrée. L' exploration a eu lieu l es 13 et 14 

juillet 82. 

A 6, 5 km au Nord, une doline géante d'un diamètre de plus 

de 1 000 rn s'ouvre au pied du massif. Selon nos guides, il y serait 

collecté un grand nombre de nids d'hirondelles , laissant espérer qu'un 

important réseau s'y trouve. 

GUA KM 2 

~~~~~~~~~ : Mangka lihat, Kampung Pengandan, Kecamatan Sangkulirang 

~~~~~~~~-~ee~~~~~~~~~ 1° 14' oo" N 
117° 44' 45" E 

A 800 rn de la piste d' exploitation du P. T. Sangkulirang, au niveau du 

Km 2 la grotte est située au pied des falaises d'un petit massif, à 

50 rn au-dessus du ni veau de la vallée. Elle nous a été s ignalée par 

Mr Peter BULAN du P. T. Sangkulirang et explorée par 1 'expédition le 

22 juillet 82. 

GUA SUN GAI AMP ANAS 

~~~~~~~~~ : Mangkalihat, kampung Pengandan, Kecamantan Sangkulirang 

~~~~~~~~-~ee~~~~~~~~~ 1o 13' oo" N 
117° 46' 00" E 

Avant le Km 5 de la piste du P. T. Sangkulirang, une piste d' e xploi­

tation sur la gauche conduit à un petit pont sur la Sungaî Ampanas. 

Juste avant le pont, à 50 rn sur la droite de la piste , se trouve la 

résurgence de la Sungaî Ampanas. 

L'entrée est bien connue des habitants qui viennent s'y baigner. Elle 

a été explorée le 23 juillet 82 par l' expédition française. 

SYSTEME DE LA SUNGAI BMI 

Le système de la Sungai Baai est formé par la traversée hydrologique 

complète d'un massif karstique. 

~~-E~~~~ : Gua Masuk Sungai Baai 

~~~~~~~~-~ee~~~~~~~~~ 1 o o6 , 30" N 

117° 33' 30" E 

L'accès se fait par la piste du P. T. Sangkulirang que 1 'on suit 

jusqu' à un pont près du km 36. De là, il faut descendre la rivière 

qui conduit à la perte . Nos guides s 'étant désistés à la de rnière 

minute, nous l'avons découverte seuls. 



GUNUNG LEMPINIT 

KABUPATEN TAPIN 

KALIMANTAN SELATAN 

0 

Gua Lempinit 

Sung ai 

Lempinit 

50 rn 

topo: j. MARiON 

) 

-20,5 

NM 



~~-~~~~~~~~~ : Gua Keluar Sungai Baai (Arnbolabang) 

1° 09' 30" N 

117 o 34' 30" E 

la résurgence a été atteinte en remontant en pirogue le cours de la 

Sungai Baai depuis Pengandan. Premières explorations réalisées par 

l'expédition française les 27 et 28 juillet. 

AUTRES CAVITES SIGNALEES OU REPEREES 

Une cavité importante est signalée près du Km 23 de la piste 

du P.T. Sangkulirang (porche de grande dimension). 

Des cavités sont signalées dans toute le région du Gunung Kulat 

(20 cavités)? 

LES MONTS MERATUS (Kalimantan Sud) 

la présence de calcaire nous était signalée dans cette 

région, sans indication d'extension ni d'épaisseur. 

Nous avons exploré ou repéré, dans la mesure du possible, la plupart 

des phénomènes karstiques à proximité de la piste qui relie Balikpapan 

à Banjarmassin en bordure Ouest des Monts Meratus. 

GUA GUNUNG BATU HAPU 

Région de Rantau, Kacamatan Binuang. 

Cette cavité est connue et visitée de longue date par les autochtones. 

GRABOWSKY la visite le 4 avril 1882. Elle est explorée par l'expédi­

tion française le 8 août 1982. 

GUNUNG LEMPINIT 

Situé à environ 15 km au Sud de Rantau, le Gunung Lempinit est 

un petit chaînon calcaire isolé, long d'environ 600 rn, large de 200 rn 

et culminant à 136 m. Il représente un stade très évolué de karst tro­

pical. C'est le reste d'un chaînon plus important qui devait rallier 

le Gunung Batu ha pu au Sud et le Gunung Talikur au Nord, corrune 

1 'indiquent de petits lapiez subsistant entre ces différents massifs 

résiduels. 

GUA GUNUNG TALIKUR 

La partie fossile est visitée le 11 avril 1882 par GRABOWSKY. 

De même qu'au Gunung Lempinit, nous r etrouvons ici un étage fossile 

(non topographié) de dimension toutefois plus importante, avec quelques 
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Topo Michel Chassier 
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salles concrétionnées. Le réseau actif s'ouvre à la base du Gunung 

Talikor, suivant la perte de la S. Gelongin. 

BORDURE SUD- EST DES MONTS MERATUS 

Région de Batulincin. 

Près du Kampung de M...tara Na pu ( Kecamatan Ba tu Lincin, Kabupaten Kota 

Baru), nous avons exploré une série de cavités dans la vallée de la 

Sungaî Setapa. 

GUA LIANG WAYANG 

C'est une ancienne cavité de méandre constituée d'un porche de vaste 

dimension long de 100 rn environ. 

GUA KABAYAN 

Vallée de la Sungaî Setapa, Kampung Muara Napu, Kecamatan Batu Lincin. 

Cette cavité fossile s'ouvre par un large porche large de 60 rn, à 40 rn 

au-dessus du ni veau actuel de la rivière, et semble correspondre a la 

résurgence fossile d'une cavité signalée mais non explorée, 2 km 

environ en amont. 

GUA MALIHAU 

Vallée de la Sungaî Setapa. 

C ' est une résurgence fossile active située en pied de falaise, donnant 

naissance à un affluent rejoignant la Sungaî Setapa au bout de 

400 rn environ. Elle est explorée le 20 et 21 août 82. 

La bordure Sud de la zone calcaire est formée de massifs isolés et de 

buttes calcaires formant un karst à tourelles. Quelques entrées sont 

visibles sur les falaises. 

Un aven nous a été signalé à quelques heures de marche d'un camp du 

P.T. Kodeco, vers le km 50 de la piste. 

Enfin, TICHELMANN signale en 1925 les grottes de Tamaluang, sur la 

ri vi ère Bengkalan, en amont de la baie de Klumpung. Ces grott es 

étaient considérées comme 1 'un des centres les plus importants de 

production de nids d'hirondelles. Les délais d'attente imposés par les 

formalités administratives nous ont permis en outre de reconnaître des 

zones karstiques à Java au potentiel très intéressant, notamment sur 

le plateau du Gunung Sewu (Java centre). 

) -
./ 
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L'EXPEDITION I983 

Juillet - Août I983 

LISTE DES ME~RES 

Responsable de l'expédition 

Responsable adjoint : 

Bernard HOF 

André LANGUILLE 

BOULIER 

CHABERT 

MAURIZOT 

HORANDI 

SEVEAU 

SWANN 

t-·IOEKSIN 

Nicole 

Claude 

Jean 

Jean Claude 

Arnoult 



21 juin 

7 juillet ---------

16 juillet 
----------

17 juillet 

22 juillet 
----------

26 juillet 
----------

28 juillet 
----------

31 juillet 

2 août 

5 août 

6 août 

8 août 

10 août 

ETAPES CHRONOLOGIQUES 

Arrivée à Jakarta d 1 Arnoult SEVEAU, chargé de préparer 
et d'organiser sur place l'expédition. 

Les six autre membres de l'expédition arrivent à Jakarta 

Prospection sur un karst près de J KT, accompagnés par un 
géologue de Total : Louis DEPAZIS. 

Départ en avion pour Balikpapan , le dernier jour du 
Ramadan ... 

Départ en bateau de Samarinda pour la baie de Sangku­
lirang. 

Taxi-boat de Sangkulirang jusqu'à Pengadan, camp de base 
de la compagnie de bûcherons : le P.T. Sangkulirang. 

Cinq membres de l'expédition partent pour rejoindre la 
perte de la singaî Baii. 

Retour à Pengadan : le raid a échoué . 

André, Jean et Arnoult partent en reconnaissance à Muara 
et le camp des bûcherons du P.T. Segara. 

Découverte de la Lubang Dunia. 

Ordre du Gouverneur de Samarinda de quitter la zone et 
départ précipité de cinq membres de l'équipe vers la 
Lubang Dunia. 

Tandis que Duclic, André et Claude continuent à explorer 
Lubang Dunia, Bernard et Arnoult restent, malades au 
camp III du P.T. Segara. 

Bernard toujours malade, redescend sur Pengadan, Arnoult 
rejoint les autres à Lubang Dunia. 

Duclic et Claude rentrent au camp III. André et Arnoult 
après la descente d 1 un P 30, découvrent le réseau prin­
cipal de la cavité. 

Bernard dont l'état s'est aggravé est évacué en avion 
sur Balikpapan, accompagné de Duclic. 

André et Arnoult rentrent à Pengadan retrouvant la base 
de l'expédition vide de monde et pleine de sacs ... 
Fin de l'expédition ! 

A. SEVEAU 

00 / \. 
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LE MINISTRE 

DES 

RELATIONS EXTÉRIEURES 
2 îAVIU!3 

Monsieur, 

~611 C~i 

J'ai pris connaissance avec g rand intérêt du prog ramme 

de l' e:xpédi tian spéléologique que vous organ i s e z de juillet à 

septembre 1983 dans l'ile de Borné o. 

Je connais l es résultats intéress;nts que la mission 

préparatoire de 1982 a obtenus. 

C'est donc avec plaisir que j'accept.~, comme vous 

avez bien voulu me le demander, l e patronage d'honneur de 

c ette expédition, et que je lui souhaite bonne chance e t 

bonnes découvertes. 

Claude CHEYSSON 

9 JUIN 1933 

BDC N• 1762 

Monsieur, 

Par lettre du 25 février, vous avez bien Joul u me 
faire part de votre int~ntion d'organiser en 1983 une expédi t ion 
de recherches sp~féolog1ques en Indonésie et solliciter mo n 
patronage . 

C'est bien volontiers que, compte tenu de l'intérêt 
de cette entreprise. je réponds favorablement à vot re requête. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma 
considération distinguée. 

P ou r le MIN IS'ïRE 

et par c!~!eg~tion 

:!X:!:l 
------------------J.--------- -·-- -----

DIRECTION VES SPORTS 

SOU-4-D-iMc~on d< ta. 
P.tomot.ion Spo.tti~t 

S/V.P .S,/P3 N' 12 3 31 

\ 
Suili à. ~ot-\< ùWr.e du 28 jui.n 1983, demandant wt< ~. com~H­

~ta .. Uu .. c~nc.vtnant l' e.xpédilion Bo-tné.a g 3, j 1 a...i. l' honn.WA'. de. vou..& 
6a..ute. .64VO..(.A qu 1 Wte. &bven.ti.on c.omptéme.n..t.a..U!.e. de S 000 F 1 c.ûtq m.i.Ue 
~tcutu 1 v~lW a. Ué. a.c.c.Md~e pOUA 6aL\e 6a.c.e. à. la.. p.t.Ue. en c.luvr.ge. de. 
deux 4pU.e.ol.oguu i.ndonU.i.e.n..6 , .impo4é.e. e.n de.Jtn..i.ùe. m.&!..u.ù p:vt le 
Gouvune..me.n..t ..indonWe.n. 

Je vou..6 ,:vt.i..e. de. CJto.ûte., Mon..t.ie.wt, à. l'a..MuAanc.e de. me4 4~ 
~u m<.i.Uw.w. 

llon.6.-itM Se-tnaAd HOF 
"Lt Pa.no..tam.i...c." 
Ch<JWI du Nrt<..4 du Pw.go.to.i.t< 

06600 A/lTISES 

------------~ 
],.,~, .. , GROSPE!lt.ET 

BANQUE DE FRANCE 
39, rue CroÎx·d~- Petils -ChamP' - PARIS 1• 

IP H0-01 7~ PAIIIS ClOU 01 
T41 .... . BA..o;fltA.PûiS 

DIRECTION GENERALE 

DES SERVICES ETRANGERS 

Régle:-ent~tion des Change s 
Autor~sat~ons Financières 

tél : 296., 2.26 

N/Réf YB/CC Poste 112 
s 6546 

Monsieur, 

IIC.PAllS 1 )7llo.ll91 

Monsieur Bernard HOP 
•r.e Panoramic" 

g~~~nA~~B~es du Purgatoire 

PARIS. 

24 mai 1983 

Suite à votre lettre du 10 mai 1983, nous autorisons 
la sortie de 1~ ?OO Fen devises destinées à l ' e xpédition 
prévue en Ind ones1e de juillet à septem bre 1983. 

- - -~-- - ·--~ Il conv~ent de -:Présenter cette autori sation à la 
anque qu~ v .: us delivrera les devises . 

Veuillez agréer, Hon sieur, 1' expression de nos 
sentiments distingués. 



HAROUN TAZIEFF 

15, QUAI DE BOURBON 

75004 PARIS 

A T T E S T A T I 0 N 

I do recommend to whower eventually concerned 

the members of the French Speleological Expedition 

to Kalimantan, Indonesia. 

LE MINISTRE 

DES 

RELATIONS EXTÉRIEURES 21 AVR. 8.3 

Monsieur, 

J'ai pris connaissance avec grand intérêt du programme 

de l'expédition spéléologique que vous organisez de juillet à 

septembre 1983 dans l'île de Bornéo. 

Je connais les résultats intéressÎnts que la mission 

préparatoire de 1982 a obtenus. 

C'est donc avec plaisir que j'accept~, comme vous 

avez bien voulu me le demander, le patronage . d'honneur de 

cette expédition, et que je lui souhaite bonne chance et 

bonnes découvertes. 

Claude CHEYSSON 



RECIT 

Raid à la Sungaî BAAI du 19 au 22 juillet 1983 
----------------------------------------------

Le but de ce raid était de poursuivre 1 'exploration de la 

perte de la Sungaî Baai, rivière souterraine découverte et explorée 

en partie par l'expédition de 1982. 

L'équipe est composée de cinq français, un indonésien"spéléo" 

(Moeksin), deux porteurs autochtones . 

19 juillet : 

Ce matin, tout le monde est debout avant 1' aube, les 8 sacs 

préparés la veille nous attendent en rang~d'oignon. 

7 heures : nous embarquons dans l'un des " camions bus " qui 

emmènent l es bûcherons sur les lieux de coupe et qui nous laissera au 

km 16, là où la piste abandonnée commence. Un Land-cruiser nous amè ­

nera pendant 6 km jusqu'à ce que cette piste soit impraticable, 

emportée sur une largeur de 3 rn par un ruisseau. . . Les rayons du 

soleil se font, au fur et à mesure que nous avançons, plus lumineux 

plus brûlants. Quelques heures plus tard, Moeksin, spéléo indonésien 

que le LIPI nous avait imposé, nous abandonne sans prévenir, emportant 

avec lui bâche, théière, sel ... 

17 heures : nous nous arrêtons pour bivouaquer non loin d'un 

ruisseau. Les hamacs se tendent tandis que le riz quotidien boue. Plus 

tard, fatigués, nous nous couchons. Les moustiques et dans la nuit, un 

orage violent , nous laisserons peu de temps pour dormir. 

20 juillet : 

nous sommes réveillés avant l e jour, trempés et frissonnants 

Le riz cuit déjà et nous nous serrons autour du feu, une pensée ran­

cunière envers un certain Moeksin. Le ventre plein de Nasi Putih (riz 

blanc) nous repartons dans la brume qui s'élève lentement dans 

la forêt. Après un col pénible, la piste s'arrête comme dévorée par le 

ravinement des pluies. La ri vi ère est en contre-bas, long serpent cou­

leur boue que nous traversons à gué, de 1' eau aux genoux, assaillis 

par des centaines de moustiques qui nous obligent à nous couvrir l es 

bras, les jambes, la tête, nous longeons la rivière, taillant notre 

chemin sur les berges broussailleuses. De temps à autre, nous croisons 

des arbres immenses à côté desquels nous semblons des Liliputiens ... 

Bientôt, il s'avère plus pratique de marche r dans la r~vière 



prudemment, visant la courbe intérieure et moins profonde du prochain 

méandre. Un peu plus tard, nous gonflons les deux petits canots, y 

chargeant en trave rs nos sacs déjà lourds. Nos deux porteurs, qui, 

craignant l'eau, sui v aient la berge, s ' arrêtent épuisés, plusieurs 

ampoules aux pieds. Ils installent leurs sacs en équilibre sur les 

autres (nous les payons 5 000 roupies par jour). Les heures passent 

la rivière devient de plus en plus profonde et lorsqu'il faut nager, 

nous ne désespérons plus de rejoindre la Sungaî Baai après le prochain 

méandre. Enfin le confluent, nous débouchons sur une rivière deux fois 

plus large : c'est l'union de ces deux rivières qui pénètre sous terre 

près de 3 km plus loin. Le bruit d'une chute d'eau émanant d'un véri­

table barrage de troncs d'arbres colossaux, nous oblige à aborder une 

première fois. Nous le contournons par la rive, dégonflant avec pré­

caution les canots pour se remettre à l ' eau aussitôt que possible. Le 

courant devient plus fort, de hautes falaises blanches nous dominent 

maintenant. La rivière rétrécit et les falaises se rapprochent jusqu'à 

former une espèce de canyon. Nous progressons en saut de puce, visant 

un prochain abordage. Un énorme bloc de roche r au milieu de l'eau trans­

forme, sur quelques dizaines de mètres, la rivière e n courant violent. 

La nuit va bientôt tomber et une baume au pied de la falaise nous 

semble idéale pour dormir. A peine sous la baume à l ' accès acrobati­

que, la pluie équatoriale se met à tomber avec force . Nous jetons en 

hâte, à l' abri des gouttes d'eau, tout le bois que nous trouvons à 

proximité. Le feu est indispensable et nous nous serrons, plus parce 

que la fumée écarte les moustiques, que pour s'y réchauffer. La pluie 

tombe depuis plusieurs heures et, un pe u inquiets, nous avons fixé des 

repères pour surveiller le niveau des eaux. Toute la nuit l'un d'entre 

nous ira vérifier le niveau de la rivière qui montera d'l rn/ heure . Au 

petit matin : une montée de plus de 6 m. La rivière monte toujours de 

20 cm/ heure. Sa largeur qui était environ de 23 rn (mesurée à l'occa­

sion d'une tyrolie nne) dépasse maintenant les 35 m. Nous discutons 

des possibilités d'atte ndre la décrue et nous décidons e nsemble de 

rentrer sur Pengadan, choisissant la sécurité. Tenter de descendre 

plus loin serait de l'avis de tous bie n trop risqué. Puis tout le 

monde s'aff aire à trier, pour l'abandonner, le matériel trop lourd. 

Les conserves et le carbure en feront les frais. Nous de vons équiper 

dans l'eau courante un passage que la falaise nous barre désormais. 

La crue a transformé les berges inondées en un réseau inextricable de 

branches d'épineux à de mi submergées. Nous longeons le pie d des 

falaises, l e " me ndau " (coupe-coupe) à la main, essayant de recon­

naître l e confluent des riviè r es, celle par laquelle nous sommes 



arrivés est sur 1 'autre rive . Bientôt plusieurs éléments nous lais­

sent à penser que le moment est venu de traverser l'affluent principal. 

A la nage, nous taillons dans les branches immergées un chenal d'une 

vingtaine de mètres pour rejoindre le cours naturel de la rivière avec 

les canots. Les moustiques en profitent pour nous assaillir de plus 

belle. Nous encordons J ean qui profite d'un contre-courant pour remon­

ter en amont et se lance dans les eaux tumultueuses avec toute 

l'énergie d'un nageur de compétition. C'est avec inquiètude que nous 

le suivons des yeux, il dérive rapidement et s'aggripe de justesse aux 

épineux de la berge opposée, se blessant les mains. Nous fixons la 

corde entre deux arbres et le va et vient commence. L ' opération nous 

aura pris près de deux heures, et ce n' est pas sans un certain sou­

lagement que nous reprenons la marche devenue plus aisée dans la forêt 

incendiée. Nous progressons à flanc de colline, les jambes lourdes et 

les épaules douloureuses. Lors des haltes, ponctuant notre avance, 

1 'un d'entre nous s'empresse d'allumer des feuilles sèches et de les 

recouvrir d'autres plus humides, afin que 1' épaisse fumée éloigne 

momentanément les nuées de moustiques qui nous accompagnent toujours. 

Vers 17 heures, nous installons un campement pour la nuit, confection­

nant un abri avec les ponchos et les canots. les super-mie (nouilles 

instantanées) constitue le repas et quelqu'un aura même la volonté de 

faire un riz au lait plâtreux à souhait en dessert. Un orage éclate 

dans la nuit, que certains n' entendront même pas. 

21 juillet : 

Nous partons à 1 ' aube après avoir avalé le reste de plâtre 

au lait et deux boîtes de maquereaux sauce tomate. Plus tard, nous 

reconnaissons, à travers les branches des arbres, les collines entre 

lesquelles passe la piste. Reste la rivière que nous traversons en 

équilibre sur un tronc judicieusement placé. Les visages se décrispent 

la marche est d'autant plus facile que le ciel couvert nous épargne 

des rayons du soleil. Les orages des deux derniers jours ont aggravé 

l' état de la piste, en emportant des tronçons entiers, ce qui ajoutera 

quelques kilomètres aux 20 déjà parcourus depuis la rivière. Deux 

d' entre nous, marchant comme des forcenés, ont arrêté un toyota sur la 

piste principale, que les derniers rejoindront dans la nuit. Fourbus, 

noirs de charbon jusqu'à la ceinture, crasseux jusqu'au bout des 

cheveux, nous rejoignons Pengadan où nous mangeons copieusement. Une 

douche, un lit ... le paradis ! 

A. SEVEAU 



Quelques remarques 
------------------

Il faut savoir que la nuit tombe vers 18 h sous cette 

latitude ( 1°). Prévoir donc d'arrêter la progression vers 17 h 30 

au plus tard. 

En période de pluies, la progression aérienne ou souter­

raine en rivière est très dangereuse. La violence des précipitations 

est telle, qu'un calme cours d'eau deviendra un violent torrent en 

quelques heures seulement. La décrue, variable selon le bassin 

d'alimentation , pourra commencer 2 - 3 jours plus tard. 

Des conditionnements d'aliments lyophilisés auraient été 

d'un intérêt à vérifier (variété, gain de poids ... ). 

B. HOF 
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LES DIFFICULTES DE L'EXPEDITION 1983 

LES PROBLEMES ADMINISTRATIFS 

La campagne 1983 bénéficia de l'expédition de reconnaissance 

1982 et de la présence de l'un de ses membres (Arnoult SEVEAU) . 

La préparation administrative essentiellement épistolaire, 

présentait deux aspects 

vis de l'Indonésie . 

1 1 un vis-à-vis de la France , l'autre vis-à-

Côté français, une répartition organisée des tâches porta 

ses fruits après un an de travail, entre autre : 

>c Tirage d'un projet en trois langues et large diffusion. 

>c Budget équilibré (subventions) . 

,,- Matériel suffisant et adapté. 

>c Patronages de deux Ministères et de personnalités. 

>c Achats hors-taxe. 

>c Autorisation de sortie de devises (réglementées à c ette 
époque). 

,, Sponsorisations di verses, dotations ... 

Côté indonésien, pressentant certaines difficultés, Arnoult 

se proposa de partir trois semaines avant 1 1 arrivée des autres afin 

de résoudre le maximum de problèmes sur place. 

Nous pensions avoir obtenu en France un appui suffisant en 

Indonésie 

" Appui de l'Ambassade de France à Jakarta. 

>c Appui du LIPI, organisme indonésien national délivrant les 

permis de recherches. 

,,- Appui et invitation 11 officielle 11 du Dr KO , grand chef de la 

spéléologie indonésienne. 

>c Appui de Total-Indonésie. 

Nos premières difficultés administratives survinrent en 

France, à quelques jours du départ, sous forme d'un télex nous enjoi­

gnant de prendre en compte dans notre budget la prise en charge 

complète de deux spéléos indonésiens . La compréhension des services 

nationaux de Jeunesse & Sports (Mr MAZERAN) et le verseme nt d'une .sul)­

vention supplémentaire permirent de lever cette difficulté avant le 

départ. 



A Jakarta, l'aide de Marc CHOCAT et de Louis DEPAZIS, coopérants et 

eux-mêmes spéléos, nous perncit un séjour à Java sans trop de problèmes 

Un va et vient entre organismes officiels et services compétents nous 

apporta, du moins le croyons nous, les autorisations nécessaires. 

Nous quittâmes donc Java pour Kalimantan avec un paquet 

respectable de permis et imprimés di vers. A Balikpapan, c 'est Total­

Indonésie et particulièrement son service de géologie qui nous apporta 

encore une aide efficace. 

Notre dernière étape sera le village de Pengadan ou nous 

avions projeter ·de fixer le camp de base. Ceci fut possible grâce à 

l'infrastructure accueillante du camp forestier du P.T. Sangkulirang. 

Mais l 'administration indonésienne est plus complexe et ne 

se contente pas de trois ou quatre permis officiels. C'est ainsi que 

l'on nous fit savoir qu'il manquait une autorisation. Plusieurs jour­

nées en aller-retour jusqu'au siège du Gouverneur furent peine perdue. 

Nous avons eu alors le sentiment qu'il manquerait toujours le bon 

papier ! 

LES PROBLEMES CLIMATIQUES 

La campagne 1982 avait confirmé le fait que les mois de 

juillet et d' août étaient les plus propices de par l ' absence presque 

totale de précipitations. 

Quelle ne fut pas notre déception en apprenant a Balikpapan 

que la saison des pluies étaient décalée de plusieurs mois et venait 

juste de commencer depuis dix jours ! 

la précédente période de sécheresse avait été exceptionnel­

lement longue et de ce fait une partie de l'Est Kalimantan avait brûlé 

en février. Les conséquences apparurent très vite : rivières en crue 

difficilement praticables, pistes forestières abandonnées. Le raid 

à Sungaî Baai (voir récit par ailleurs) fut un condensé de ces nou­

veaux problèmes et donna une orientation nouvelle à l'expédition. 

Les recherches se dirigèrent vers des plateaux plus élevés à 

l'abri des grandes circulations. Les pluies fréquentes ralentirent les 

déplacements et accentuèrent la ~résence toujours pénible des mousti­

ques avec comme conséquence des problèmes de santé. 



LES PROBLEMES DE SANTE 

Ceux-ci firent suite aux précédents par la mise hors service 

prolongée de B. HOF et momentanée d'A. SEVEAU. Les problèmes de santé 

survinrent à un moment crucial pour l'expédition, c'est-à-dire lors de 

la découverte de la Lubang Dunia. 

Pour Arnoult SEVEAU, il apparut qu'il s'agissait d'une crise 

de paludisme ne l'immobilisant que quelques jours. 

Pour Bernard HOF, on ne saura probablement jamais la 

nature exacte de la maladie : fièvres, diarrhées, saignements de nez, 

réactions méningées, vomissements .. . 

Le médecin local ordonna le rapatriement immédiat vers des 

zones plus civilisées. Cette évacuation put s'effectuer (gracieuse­

ment) grâce au personnel du P. T. Segara et l'avion du P. T. Sangku­

lirang. 

C'est dans l'avion du retour sur Paris que Jean MAURIZOT 

eût le début des mêmes symptômes que Bernard HOF. Un séjour d'une 

semaine à l'hôpital de Marseille n'apportera pas de réponse formelle 

sur la nature du mal ; on a par lé de dengue, d' arbovirose, de fièvre 

jaune ... 

Des analyses, peut-être trop tardi v es, a Paris, Marseille 

et Nice n'ont pas donné la solution. 

B. HOF 



RAPPORT FINANCIER DES DEPENSES GLOBALES DE L'EXPEDITION 

DEPENSES RELATIVES A LA PREPARATION DE L'EXPEDITION 
1~ Affranchissements . ..................................... . 856,95 F 

(Correspondance - Envoi des projets d'expédition) 

-><- Projet d'expédition .................................... . 957,04 F 
(Réalisation du projet, photo de couverture) 

-><- Matériel spéléologique .................................. 2 557,10 F 

-;é Pharmacie .............................................. . 518,00 F 

DEPENSES RELATIVES AUX TRANSPORTS AERIENS 

->é PARIS- JAKARTA (7 personnes) ..............•............ 46 280,00 F 

DEPENSES SUR PLACE REPARTIES PAR GRANDS POSTES 
Ces dépenses ont été augmentées du fait de la prise en 
charge totale de 2 spéléos indonésiens. 

->~- Taxis et bus (démarches administratives) ................ . 

,, Transports aériens pour 9 personnes ( 7 français 

625,00 F 

+ 2 indonésiens)JAKARTA- BALIKPAPAN et retour .......... 12 080,00 F 

->é Bateau Samarinda - Sankulirang et retour (9 personnes) .. 1 125,00 F 

->é Navette bateau Sankulirang - Pengadan et retour 
( 9 personnes) .......................................... . 150,00 F 

,,- Porteurs . ................. .............................. . 708,00 F 

" Pirogues ............................................... . 208,00 F 

->é Nourriture .............................................. 5 165,00 F 

TOTAL 

SUBVENTIONS ET ALLOCATIONS RECUES 

->é F. F. S ................................................... 15 000, Of) F 

->é Jeunesse et Sports. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 000, 00 F 

->~- Région D. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300, 00 F 

->~- GORS. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 700' 00 F 

->é G. S. N. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500, 00 F 

) ~, 
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RAPPORT MEDICAL 

Pour les besoins de 1' expédition et compte tenu des 

contextes géographique et climatologique, il a fallu prévoir une phar­

macie complète à très large spectre. 

Etant donné la mobilité des équipes nous avons confectionné 

2 boites dites "pharmacies de base" et 2 boites d'urgence. 

LA TROUSSE D'URGENCE 

Il était important de dissocier dan~ la notion d'urgence, 

les risques encourus suite aux morsure d'animaux venimeux (araignées, 

serpents, scorpions ... ) et les blessures occasionnelles que tout à 

chacun cannait (brûlures, coupures, entorses ... ) 

Urgence suite à morsure ou piqûre 

L'éloignement de tout centre compétent pour un traitement enti­

ve nimeux,nous a conduit à devoir traiter, éventuellement, le 

cas de A jusqu'à Z ••• 

La formule retenue étant la suivante : 

~é Corticoïdes (soludecadron, éclestène ... ) 

-l~- Calcium injectable 

-lé Calmants 

-lé Toni-cardiaques 

-lé Seringues et aiguilles intra-musculaire, intra-veineuse 

Aucun de ces produits ne craignent la chaleur et tous sont parfai­

tement efficaces. 

Urgence suite à blessures 

Tous les produits nécessaires en urgence traumatique étaient 

prévus. 

-l~- Désinfectant 

-lé Pansements compressifs 

' ' Fil de suture 

-l~- Anesthésiant local 

-~*" Bandes 

1 \ Compresses 

~~- Sparadrap 

1 \ Ciseaux 

~~ 'lUlle gras, Elastoplast 

--



LES PHARMACIES DITES DE BASE 

Médicaments 

-,- Digestif 

-,,- Respiratoire 

'é ORL - Ophtalmo 

'é Calmants 

-,- Parasitologie 

' é Antibiotiques 

'~- Remontants 

'< Pommades 

-~< Antiallergiques 

Deux points particulièrement importants sont à considérer étant 

donné l'expérience. 

D'une part, au niveau digestif et plus précisément intestinal. 

D'autre part, au niveau des médications anti-paludéennes. 

En présence de cas de diarrhées, chose fréquente dans ces régions, 

et compte tenu du nombre de participants à 1 'expédition, il est im­

portant d'avoir un stock d'antidiarrhéîques conséquent. 

Une posologie normale prévoit 4 à 6 comprimés par jour. Cette poso­

logie ordonnée à plusieurs malades et cela pendant plusieurs jours 

nécessite une réserve importante . 

Le deuxième point important concerne les médications anti-paludéennes. 

En effet, malgré une prévention orthodoxale deux cas de paludisme ou 

plutôt diagnostiqués comme tels, ont été enregistrés. 

Dans ces zones fortement impaludées et largement infestées de mous­

tiques, tout laisse à penser que nous étions en présence de cas de 

paludisme. Il faut savoir que certaines souches de paludisme résistent 

aux différents médicaments préventifs actuellement commercialisés. 

Un autre point important à retenir est la prévention des infections 

suite à blessures légères. Les égratignures, les petites coupures, 

les ampoules s'infectent à une rapidité phénoménale. Les principes 

des pommades antibiotiques en application directe sur les plaies ont 

été parfaitement efficaces. 

J. C. MORANDI 

'}_() 
..) /- . 



KONSULAT 

JI: EPUBLIK INDONESIA 

44 1. AVENUE OU PRADO 
13008 MARSE ILLE !FRANCE I 

TEL 191 ) 71·3 4 ·35 

bahwa 

SURAT KETERANGAN 

No . , 189/PKS/Vl/83 

Konsulat Republik Indonesia di Marseille-Perancis , rrenerangkan 

N a rn a Mr. Arnoult SEVEAU 

Terrpat/tang?al 
lahir Paris, 28 ~ril 196 1 

Pekerjaan .Mahasiswa 

Alana.t Clos Catherine , Ave.!1Ue Carrpa.gne Berger 
13009 t-\a.rseille, Perancis 

Perœgang Paspor Republik Peranci s No .: 305240 

dik.e l uarkan di Marseille , tanggal : 21 J uli 1961 

t:erlaku s.:mpai dengan : 20 Juli 1986, 

adalah sal ah seorang anggota dari Ekspedisi Besar Speleol CXJie Perancis di 

Indonesia (Kal i.m:mtan) tahun 1983, dengan LIPI. 

SUrat Keterangan ini dikeluarkan untuk rnerre!)eroleh perpanjangan 

ijin tinggal yang bersangkutan di Indonesia, dalarn rrenyelesaikan Elcspedi­

si tersebut dan untuk dipergunakan jika diperluk.an. 

Marseille, 10 Juni 1983 

Konsul Muda 

· --- -- "--~-----------------;---------

. Q!1Wm0 1lAERAA KEPOL! S lAN X Il 

KALIMANTAN TI MUR 

-.-

SURAT KETERANGAN BEPERGIAN 

NO POL : /,2]/S KB/OAK Xl!/ VII/19 8}' l.P.P. 

ri a m a 

Jen1s Ke lamin 

DlBERlKAN KEPADA : 

Morandi Jean Claude. 

Laki2. 

Telll?at/Tgl.Lah1r : Tuni:'. ~2~-4-1951. 

Kebangsaan 

Pekerjaan 

Alamat 

Tujuan 

Keperluan 

Berangk at tanggal 

Berlaku S!mpai 

Pengi kut 

l(eterangan 1a i n2 

: Perancis. 

Attache Com~ercial. 

Total Indonesia B.papan / Sbg. Sponsor. 

:Tanjung •·•angkaliat/Kab. I:utai D2n daerah kaltim . 

Peninjauan. \ 
16 Juli 1983 . 

07 Se p ternber 1983 . 

l 
- laspor no. 06·- 03706 Tgl Perpanjangan tgl 27-10-1982 s/d 2 6~1ü-1 907 
- Visa Touri s t. Tiba di u.al<arta t gl 7-7-1 983 . selaM 2 bu ilan. 

Tiba di "a likpapan tgl 14-7-1983 . 

Setibanya di tempat yang dïtuj u, harus seger! 

mel. ~porka n dir i kep~..QJ..isian sctempat. 

Oüeluark<!n di Ba 1 H:papan 

Pc:da tanggJ.l 16 Juli 193 3. 

KEPOL!Sl AN XII KA~T.!Y 

~ ~ ~O ~.E3 1205 ~utcü di : enc:.aronc. 



FEDERATION uF INDONESIAN !>PELl!OLOGlC ACTlVlTlES 

( FINSPAC) 

>puu.r P.O. BOX SS TElP. D:ZSI • 22Ul BOGOR INOONESIA HEADOUARYEFIS 

DAERAE KEPOLlSIAN Xll 
KOUANDO R!:SOP.T KE.POLISIA1'i KOTA l201 

B A L l K P A P, A N 

No. 

Poribal 

HKSI(EXT/VI/027/BP 

UNDANGAN KE K.\LIMANTAN 

B.,.,, 5/5/1983 

Mr. BERNARD HOF ;<'· 
LES P;.NOR.'\MIC • 

Lampiua Chem des Ames du Purgatoire 
06500 . ANTIBES 
F R A N C E 

Dear Mr. Hot, 

The Federation of Indonesien Speleologie Aetivities 
(FINSPÀC) officially invites: 

-Mr. Bernard Ho! 
-Mr.' Anère Languille 
-Mr. Jean-Claude Morandi 
-Mr. Jean Naurizot 
-Mr. Arnoult Seveau 
-Mr. Claude Chabert 
- Mrs Nicole Boullier 

ta organize an expedition in BORNEO with LIPI permit 

for SPELLOLCGY in 1983. 

Since tbe National Institute of Geology and Min~~gt 
ni nF< to the ir letter no. 413/Va/K/83 has DECLIN .. o 

~~~~~e tbe COUNTERPART of this ~83 ~a~imantan Exped1t~on, 
we b~ve kindly reque~ted ~1~1 ta off~c1ally become the 
CCUNTERPART of this t.xped1t1on. 

\. 

We also have written a letter to Dr. Benny Hoedoro Hoed 
coneerning this expedition. 

The LIPI bas not yet reeeived the.p:o~ised r:port on 
the Kali~antan 1982 reconnaissance act1V1t1es ~~drto send 
l" Chassier Nei tb er have we. Would you be sa 
t~is report before arriving in Indonesia? . 

k much for bringi~g all the art1cles we need. 
~an you soh National Search and R~scue Committee has 

The D1Iector ofttdeus ta se~d the details/brochures of the 
urgent_Y r:f~~sr:scuc stret~her. Will you sen~ ~t as socn 
! 86~~.:-i~ie. We cannet_ arde r one without exom~n1ng the 
features. 

Thank you for you~ attention. 

"""'V 
~Ko 

President 

Con : Dr. th ni tnnnlu 

SURAT TANDA MELAPORKAN 
(PP No 4$ • A HUN J'l$4 PASAL Il) 

LETTER OF REPORT 

.C.. T;l,•'l'.rl cht•nr 
D.& t~ oi ~T!:l'".aj, 

3. J: e 1 .r • i n 

6. Sura.t l:t:tl>rantao. (J':ts ropoT &Utu Sur&t l111i -

~::::.,!~!·"7;:!l';:;~·:r è::.;;.:~:~: ~~~::~:; ;-
pl.açe ' ci.a~t :!.ssued 

7. O.lti.nt c!idni ci.1ri (ditulislu"n &LII .... t t~>n­
'..:..'::.:: !e::o:::..z) 
A.r:-;.v~ neri> fro• (co,.plt:tl> aôdr~ss) 

Il. !;t.nu:.rl ber.a7~~k.lt 

o •• , oi a~~•:tur~ 

!1 1~~:>&t Yl.n! a!tUlU (tulisk..a.n .lli.JI<It )enl!k.an) 

~ho;e ol oeso:ln.ation (çompl~t• .,Qdress) 

, 10. T.rnè<~ ;:.an•.l:" ,·.an~ be rket>eT'.~inum 

' Slp>.ltur~ oî concerned I:'IJII!St 

11. )<.a,... d.an !""''i.o:rj•.an oran1 y01n1 memb~>rik.&n 

1les"''""'"t•n .,,n.,i.n•" 

•cçoœoÇ;itioo 

l). T.andilti.n!.all or•n! van-r •en:ber!l-".&11 nensi.nznl.n. 
Sl.J;û.ltur-r. ol th-r. above p-r.r~on 

~: 

Mr. !..ANGUILLE 

Andre 

Pera\cis 

ÜJulii'J3J 

Laki-laki 

Pa.ssport Perancis N\l, 0~-SI- :51 

Forcalquier, J4 .0!.l'J8J-13.0J.J'J8b 

Jakarta 

Balikpapan 

ain 

TOTAL JNbONESIE 

Jalan Minyak, Balikpapan 

.,~--
-' 1' !1 ·.~ 33 
•! vi.;- '-' 

1 

?.~/"!_!!/!9jJ/l!'P 
• . .00 . l:.OMAl'iOO R!:SORT J.:Z.POLISVJ( KOTJ. 1 2 

~: 

1. l' . P' . l'o. 4S T.ahuo l~S4 nu.zl !1' aual 10: 
r~.a~-• ar~on 1 y•n& '""'"'oer;.Un \c.ese.,o ~o ;:.,n 
-n&1ni~p k~pzd.l or,n& •s1n1 h.aru1 memoeri 
t.1hu~:~o l<~p.aÇ,. J::&THOr Polisi suem-,•t Cl11 
teapo Ou.apuluh otwop•t 3~ ~~~ail k.eQ•;:.ang•n 

or.ang "'ln& Hu. 
~:"' " :" ~ •-: ~- ,~, ; ! :> <> !l'l: !::!1 K•l::':!': . 

LEMBAGA ILMU PENGETAHUAN INDONESIA 
Indonesien lnstitute of Sciences l 

DE~ARTEMEN LUAR NEGEP.I 
AEPUSLUC JNDONESIA 

WIDYA GAAHA ({)85 
Kotik Pos : 250 

.1. Jenderal Ga tot Sut-roto, Jakarta Selatan 
Tetp. : 511542, 511546, 512098, 512359, 512109 \ 

AlarNtluwat: LI! 

Nom or 
Lamp. 

Perihal 

K e p a d a Yth, 

Sdr. Keirua L.I.P.I. 

Di 
No. 

La""'iran 
End;:-

~ 
Subj. Matter 

3URAT- KETERANGA!I 
No. ' 5950 J.;iijDQE.5/l98J. 

Yang berta.nd& tanga.n dibawah iJ::.i Deputi Ketua LIPI Ri.dano llmu 

Pengctahuan .t..lam ce:nP.ra.nekan ~va 

Nam a 

Fekerjaan 

J.la.ma.t 

Mr. Bern.liXd HOF 

Ketua. Ta~ Speleologi 
PerM aie diserl.!i.i 6 anr;gota. *) 

Le Panorarnio 
Chcrlin des J.,mea du Purca toi re 
066GO .à.ntibes (r-'rer~cc) 

eejak bul!ln Juli 1983 berada di IndonesiH untuk mo:l:J..k.uka.n survai 

apeleologi di d.l.erah Kal~tan bekerj~ona dengan F.l.mpuna.n Kegiatan 

Speleologi Indonesh .• 

Surve.i ini diperkirakan akan meaakan walctu eelan:.a 2 bulft.n LIPI Udak. 

barkeberat.an ata.s mu.ksud te:r3ebut. 

Sebubungan deng un hl1.1 1 tu, LIPI alun sancat menehargai buntua.n 

yang d&.pc.t di.berH:a.n oleb inatansi-inst~J..C..si, büik pcmerintub./sw&!lta., 

maupu:n perorang:m yc.ng akan dihubungi, sehi.ngg3 :penyelengsaraan 

aurvai ter.sebut dapct.t bt!rju.lGJl d.engun l~oa.r. 

•) Daftar e.nzr;ota : 

- Hr. Andre Le.neuille 
- J.1r. Je311 Claude Hor-rl.lldi 
- ~.r. Jean Haurizot 
- Hr. Arnoult Sevea.u - •tr .. Claude Ch11bert 
- loirs. Nicole .&:>Uillier. 

Ekspedisi BORliEO' 83. 

JAKARTA 

U.u.Yth.Sdr. Kepala Biro HubunP,an InternasioPÂi 

Menarik surat: kami No. 675/VII/83/06- tanggal 6 JU: 
1983, perihal seperti diatas, bersama ini dengan horma · 
diberitahuka~ sebagai herikut; : 

1. Anggota-anggota ekspedisi tersebut sebanyak 7 oran: 
telah tiba di Jakarta pada tanggal 8 Juli 1983 da · 
pada tanggal 9 Juli 1983, 4 orang diantaranya tela 
datang menghadap kami. Ke 7 orang tersehut ada1ah 

·Tuan-tuan Bernard Hot., Arnault Seveau, Jean Claude 
Nurandi, Claude Chaubert, Jean Maurizot:, Andre 
Languille dan Ny, Nicole Boulier, 

2. Setelah diselidiki, maka menurut penjelasan mereka, 
tujuan ekspedisi sekarang hanya untuk mengadakan pe· 
nell tian dan mengenal topograf'i gua-gua di semenan · 
jung Hangkalihat di Kalimantan dan tidak akan menye­
lidiki pegunungan Meratus. 

3. Pemimpin rombongan tersebut, Tn. Hof, menyatakan pl· 
la bahwa oleh karena beberapa alasan maka rencana p( 
ngambilan film telab dibatalkan dan penant~~ 
pan binatang-binatang tidak direncaoakan. 

4. Dalam ekspedisi ini mereka akan minta untuk diseri~ ~ 
oleh dua orang ilmuwan Indonesia dari LIPI dan data 
bagi partisipasi ini akan menjadi tanggung jawah; 
ekspedisi se1uruhnya. 

Menurut: hemat kami.. ekspedisi ici telah mempunyai 
perleng}<.apan dan persiapan yan,g meC~.adai dan karena su~ 
dah berada di Indonesia kami tidak melihat adanya ala · 
san-alasan yang memberatkan. 

Demikianlah, agar Saudara maklum kiranya dan kept 
tusan serta penanganan selanjutnya kami serahkan kepaà~ 
Sa.udara. 

Tembusan Yth.: 

l.Sdr.Sekjen Deplu 
2,Sdr,Dirjen HUBSOSBUDPEN 
3.Sdr.Dirjen Politik 
4.Sdr,Dir.Eropa. 
5.Sdr.Dir.Penlugr1 
6,Sdr.Ketua FINSPAC 
7 • 1 

A..N. MENTERI LUAR NEGERI 

DIREKTUR JENDERAL HUBSOSBUDPEl 



ADRESSES UTILES 

Consulat d'Indonésie 
441, avenue du Prado 

13009 MARSEILLE tél (91) 71 34 35 

Ambassade de France 
Service culturel , scientifique 
et de coopération technique 
20, JL M.H. Thamrin 

JAKARTA 
Indonésia 

tél : 332807 poste 242 

L.I.P.I. 
Widya graha 
J.L. Jenderal Gatot Subroto 

JAKARTA-Selatan 
Indonésia 

Dr KO King Tjoen 
P.O. box 55 

BOGOR 
Indonésia 

Centres culturels français 

10 JL Darmokali 
32 JL Purnawarman 
1 JL Sagan 

E.S.F.I.K. 

Surabaya 
Bandung 
Yogyakarta 

Total Indonésie 
Borobudur office 
J.L Lapangan Benteng Selatan 

JAKARTA Pusat 
Indonésia 

Dr BOYER 
Clinique Total Indonésie 
J.L Minyak P.O. box 6 

BALIKPAPAN KAL TIM 
Indonésia 

P. T. SANGKULIRANG 
P.O. box 82 

BALIKPAPAN KALTIM 
Indonésia 

JAWA-TIMUR 
JAWA-BARAT 
JAWA-TENGAH 

Indonésia 
Il 

Il 
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GUA TEMPAT PENGALLIAN n° 1 

(Pengadan, Sangkulirang) 

Alt 90 m D = 62 m et 71 m 

Les gua Tempat Penggalian n ° 1 forment une série de cinq 

petites grottes qui sont reliées deux par deux. Elles se trouvent dans 

la carrière n° 1 (d'où leur nom) du P.T. Sangkulirang. Cette carrière 

est située au kilomètre 5 de la piste principale. On y parvient à 

l 'aide d'une piste secondaire d'une centaine de mètres, partant sur 

la droite. 

Ces cavités ont dû être mises à jour par les carriers, à 

moins qu'à l'inverse elles n'aient été en partie détruites . Situées 

à 90 m d'altitude, à la base du massif calcaire, elles n'appartiennent 

pas au "karst de piémont" comme leur homonyme gua Tempat Penggalian 

n ° 3. Elles nous ont été indiquées par les forestiers du P. T. S. et 

topographiées le 26 juillet 1983. 

La partie "ouest " représente 133 m de développement. Elle 

est constituée par une galerie dont la hauteur varie entre 2 et 8 m. 

Plusieurs diaclases se recoupent formant un méandre dont la largeur 

n'excède pas 1, 5 m. Le calcaire est très é rodé et la progression 

se termine sur pincement de diaclase. Il existe 3 entrées dont 

l'une peut-être est artificielle (carrière). 

Le groupe "est" est lui aussi constitué d'un ensemble de 

deux ouvertures reliées par des petites galeries . Celles-ci sont de 

faible développement . A chaque fois, un comaltage d'argile sèche 

interdit la progression. 

B. HOF 

C. CHABERT 
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GUA TEMPAT PENGGALIAN n° 3 

(Pe ngadan, Sangkulirang) 

Alt 100 rn D = 427 rn P = - 16 rn 

L'intérêt majeur de cette cavité est de montrer l'extension 

de la karstification vers l'ouest, loin du karst de Pengadan propre­

ment dit. En e ffet, pour l'atteindre, il faut suivre pendant 29 km la 

piste principale du P.T. Sangkulirang, puis prendre à droite , pendant 

1 500 rn environ, une piste secondaire jusqu'à un chemin sur la droite 

qui perme t d'arriver à la carrière n ° 3 au fond de laquelle s'ouvre 

la cavité. Elle a été nommée à partir de la carrière. 

A L'altitude de 100 rn, les carriers ont trépané la paroi d'une vaste 

gale rie. C'est sur les indications des forestiers que le 31 juillet 

1983 nous avons exploré, et topo~aphié partiellement, cette cavité. 

Distante d'une trentaine de kilomètres de Pe ngadan , il n'est pas sûr 

que Gua Tempat Pengallian n° 3 soit connue des villageois. 

La grotte est empruntée par un ruisseau souterrain dont nous 

ignorons le lieu d'émergence. Pour le r e joindre, il y a dix mètres à 

descendre, qui ne présentent aucune difficulté. 

La trépanation a déterminé un amont et un aval qui, coîncidence, sont 

morphologiquement très différents. 

L'aval exploré rapidement, présente des caractéristiques 

géologiques différents de la partie amont. Dès le départ, l e ruisseau 

disparait sous des blocs, pour ne vraiment réapparaitre qu'un pe u 

avant le siphon terminal à environ 200 rn de l'entrée. Le sol est sou­

vent recouvert de blocs qui vous rapprochent du plafond, no~~ 

obligeant même à ramper dans la traversée d'une salle au plafond 

conique stratifié. 

C'est après celle-ci, qu'a été aperçu un de c es étranges 

serpents chassant au plafond mais à priori peu dangereux. De là, une 

galerie non explorée part sur la droite . De là, la galerie qui s'était 

maintenue relativement horizontale, plonge vers le siphon encombré 

de déchets végétaux que l'on retrouve aussi, collés sur toutes l es 

parois. Ce qui confirme bien que · la galerie se noie complètement e n 

période de crue. 

L'amont est une b e lle . galerie, aux dimensions imposantes, 

d' orientation géné rale NNW. Y pr~gresser est facile, mais au départ, 

il fa ut s' accomode r d'une couche d' argile l iquide qui, par e ndroits, 



est épaisse de 40 à 50 cm. Elle révèle l'ennoiement total de la partie 

aval et la formation d'un lac de décantation au droit de l'accès 

"artificiel". 

La galerie est affectée de coudes à l 'ample courbure qui 

agrémentent d'autant le parcours. Les parois sont dans l'ensemble peu 

concrétionnées. La hauteur relative des voûtes, de 8 à 12 m environ, 

ne permet pas d' apercevoir l'arrivée d'éventuelles galeries fossiles. 

A une centaine de mètres de l' entrée, nous en avons , semble-t-il, 

repéré une, inaccessible sans moyens artificiels. 

Le ruisseau serpente d'une paroi à l 'autre et il faut sans 

cesse le franchir. Lors de notre visite, son débit n'excédait pas 

2 à 3 1 / seconde. 

A 200 m de l'entrée en rive gauche, débouche une galerie 

fossile qui, à deux reprises rejoint la surface. L'accès de cette 

galerie surélevée se fait par un plan incliné glissant. Au sommet de 

de celui-ci, la galerie se sépare de droite et de gauche pour enserrer 

un énorme pilier. Le plafond à ' e nviron 4 m est couvert de chauves­

souris et le sol rendu glissant par le guano. Le pilier contourné, la 

galerie redevient unique et se dirige vers la sortie . Le sol de cette 

dernière partie est recouvert d'une faible épaisseur d' eau, occupant 

toute la largeur du réseau et reflétant la lumière extérieure qui 

filtre à travers les b locs . 

Peu après, l'argile cède la place à un plancher stal agmiti­

que sur lequel les gours se sont formés et sous lequel coule le 

ruisseau. Ceci traduit un radical changement dans la morphologie de la 

cavité. On arrive ainsi à une jonction e n T. La branche de droite est 

une galerie fossile qui elle rejoint l'extérieur du moins est­

elle interrompue par un éboulis au travers duquel on voit la lumière 

du jour. Nous avons là quelque chose qui évoque gua Ampanas. Avant 

l ' éboulis, il faut franchir une barrière rocheuse dont le concrétion­

nement très ancien, n'offre aucune résistance. 

Dans la branche de gauche, on retrouve le ruisseau. La 

galerie dans laquelle il coule ne ressemble plus à celle que nous 

venons de décrire. Ses dimensions ont changé elle est basse, deux 

mètres en moyenne, et sensiblement moins large, s1x a sept mètres. Son 

volume est considérablement diminué par un remplissage en forme de 

banquettes d'argile. Ceci permet de remarquer la présence d'un 

courant d'air : il n'est pas l'indice de grandes découvertes, mais, 

plus prosaîquement, de la proximité d'une autre entrée. 

En effet, à 350 m de la trépanation, nous sommes ressortis 

au jour par la perte du ruisseau. 
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Peu avant la perte, notons en r1ve gauche l'arrivée d'un petit conduit 

fossile dont nous n'avons pas poussé à fond l'exploration. 

La présence d'un tel ruisseau souterrain empruntant une 

caverne de grandes dimensions, dans un paysage qui ne le laisse pas 

soupçonner, est un signe favorable quant à 1 'existence d'autres 

cavités. En raison de la hauteur de la galerie souterraine et de la 

faible épaisseur de la couche calcaire encaissante, le cavernement 

nous paraît être ici à son maximum. Ce qui étonne, compte tenu de ce 

que nous avons pu observer à gua Ampanas, c 'est de trouver une grotte 

qui soit encore "en bon état" ! 

C'est dans les parties fossiles de gua Tempat Penggalian 

n° 3 que s'est installée une abondante faune, dont les inévitables 

salanganes et autres chauves-souris. Comme à Ampanas, la proximité de 

la surface et les nombreux orifices ne permettent pas le développement 

d'une faune réellement troglobie. 

Dans le lit du ruisseau, il y a peu de débris végétaux. Le 

ruisseau, avant de disparaître sous terre, doit traverser une zone de 

la forêt à laquelle les forestiers n'ont pas encore touché. 

C. CHABERT 

J. MAURIZOT 
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GUA PAYAU 

(Tekak Bulusan, Muarabulan, Sangkulirang) 

Alt 150 rn env. D = 40 rn env. 

Gua Payau est une des nombreuses cavités qui s'ouvrent au 

pied du massif de Tekak Bulusan. Elle est a quelque 40 mn de marche 

de Liang Pesu, peu après gua Sungaî Liang. 

Un porche de 2, 5 à 3 rn de haut précède une galerie fossile, 

par endroit large de 5 à 6 m. A une quarantaine de mètres de l'entrée, 

après un double coude, un comaltage de plus en plus abondant interdit 

toute progression. A en juger par les traces de griffades, la grotte 

sert de refuge aux animaux. 

Visitée le 3 août 1983, cette cavité n'a pas été topographiée. 

C. CHABERT 

PERTE DU KM 2 

Au Km 2 de la piste du P. T. S. se diriger en ligne droite vers 

les Gunungs les plus proches. Une zone de perte située parallèlement 

aux gunungs s'ouvre sur plus d ' 1 km de long. Une seule de ces pertes 

a été très partiellement explorée (voir topo). 

GROTTE DE LA RIVIERE 

Celle-ci s'ouvre 200 rn en amont du P. T. S. sur la Sungaî Baai par un 

porche en hauteur de belle dimension. La topographie ne représente 

qu'une partie de la grotte, l'actif se continue en amont e t se termine 

sur un siphon, en aval un conduit étroit doit rejoindre la rivière. 

Un étage supérieur donne accès par une partie fossile et par deux en­

trées au sommet du plateau. 

A. LANGUILLE 



GUA AMPANAS 

(Pengadan, Sangkulirang) 

Cette cavité située à environ 7 km du village, est bien 

connue des habitants de Pengadan. On y accède aisément à partir de la 

piste principale du P.T. Sangkulirang. Peu avant le kilomètre 5, il 

faut prendre sur la gauche une piste secondaire, impraticable par les 

véhicules 1 1 été 198 3, et la suivre pendant environ 2 km jusqu' à ce 

qu' e lle rencontre un ruisseau, sungai Ampanas qui a donné son nom à la 

grotte (le nom lui-même est dû à la présence d'une source d'eau chaude 

et sulfureuse, quelques cent mètres en aval, à laquelle les indigènes 

attribuent des vertus thérapeutiques). L'entrée de la cavité est sur 

la droite, en contrebas de la piste. 

Gua Ampanas a été reconnue le 23 juillet 1982 par 1 ' expé­

dition française de reconnaissance . En 1983, les 21, 23, 2 5 e t 26 

juillet, nous l'avons topographiée sur 1351 m, donnant à la cavité un 

développement de 1227 m. En raison de la facilité d'accès et de pro­

gression, il est possible qu ' elle ait été entièrement parcourue, à 

1 'exception de quelques passages latéraux, par les habitants de 

Pengadan. 

Nous avons laissé quelques conduits inexplorés dans la 

mesure ou sur place, ils nous sont apparus de moindre importance. Une 

exploration minutieuse devrait porter l e développement de la cavité à 

plus de 1500 m. La topographie ci- jointe représente la totalité des 

passages que nous avons explorés. 

0 

0 0 

Gua Ampanas est une émergence qui lors de notre première 

visite charriait des eaux boueuses. Le ruisseau souterrain se déve­

loppe à quelques mètres, 4 à 8 m seulement, sous la surf ace. La 

voûte peu epa1sse s 1 est effondrée en de nombreux endroits, créant 



autant d' entrées supplémentaires. Cell es-ci sont soit latérales, au 

travers des blocs, soit axées sur le ruisseau souterrain. Dans ce cas, 

elles constituent soit des cheminées, soit à la limite des mini­

canyons. Ainsi, n' est-il besoin d' aucun éclairage pour parcourir la 

première partie de la cavité. La f i n de celle-ci est marquée par un 

énorme effondrement constitué de très gros blocs sous lesquels l'eau 

se faufile en se divisant à plusieurs reprises. Elle émerge d'un 

siphon à l'aplomb d'une paroi rectiligne. 

Pour atteindre la seconde partie de gua Ampanas, il faut 

soit de l'effondrement emprunter des fissures en bordure gauche, soit 

de l'intérieur de la cavité s'engager dans un système de galeries 

latérales. 

La seconde partie ou amont d'Ampanas , est en meilleur état : 

il y a moins de cheminées. Elle se termine également sur un effondre ­

ment-canyon situé à l'extrémité du bloc calcaire encaissant. Si on 

emprunte un autre système de galeries latérales, mi-fossiles , mi­

actives, on parvient à la zone de pertes. En juillet 1983, l'une était 

active. L'eau se perd de la même façon qu'elle réapparaît dans le 

premier grand effondrement. A l'intérieur, elle semble se di viser en 

deux parties, l'une alimentant le système de galeries mentionné ci­

dessus. 

A partir de la résurgence, un quart d'heure de parcours 

souterrain suffit pour atteindre la perte. Par la forêt, c'est une 

toute autre affaire. Un jour, nous décidâmes de revenir par la surface 

et il nous fallu près d'une heure pour rejoindre la résurgence 

En se reportant à la description du karst de Pengadan, on comprendra 

pourquoi. 

La perte, elle aussi, réserve un spectacle original. La 

ri vi ère, quand elle est en crue, charrie d' impressionnantes grumes 

dont la taille excède celle des galeries souterraines. Aussi se sont­

elles accumulées dans les différentes entrées de la grotte où elles 

achèvent de pourrir lentement. Certaines sont parvenues quelques 

mètres à l' intérieur. C 'est une caractéristique des grottes actives 

de Kalimatan Timur : l'escalade de s troncs d'arbres ! 

La perte absorbe un ruisseau pérenne, mais également 

un ruisseau temporaire qui conflue avec le précédent peu avant de 

s'engouffrer sous terre. Il charrie aussi des grumes qui sont en fait 

les déchets de l'exploitation forestière. 



Dans son état actuel, gua Ampanas est une grotte nu­

souterraine, mi-aérienne, si on peut s'exprimer ainsi. Elle illustre 

à la perfection la façon dont un karst, tropical ou équatorial, évolue 

puis dis parait. Ceci étant d'autant plus frappant qu'il n'y a pas les 

formes transitoires habituelles de fossilisation ou de remplissage. 

Les eaux empruntent de préférence les joints de stratifi­

cation qui sont grossièrement orientés est-ouest. Cependant, le 

"massif" encaissant a été compartimenté par des fissures et cassures 

orientées nord-sud . Ce sont ces cassures qui ont contribué à la 

formation des multiples "jours " ou cheminées. Ce sont elles encore qui 

ont déterminé la séparation de la grotte en deux parties, amont et 

aval, bien distinctes. Parfois, l' eau est obligée d'emprunter 

ce système de fissures pour gagner un joint parallèle plus favorable à 

son écoulement. Cette double articulation a créé une architecture 

souterraine compliquée. 

Les formes souterraines sont relativement jeunes d'aspect. 

Le calcaire est attaqué simultanément de l'intérieur et de l' exté­

rieur. Les crues violentes expliquent, en partie, la rapidité de 

l'ablation karstique. Les eaux de pluie qui pénètrent maintenant 

directement par les multiples cheminées accélèrent le processus d'a­

blation. Elles attaquent la roche, y formant des lapiès, caractéris­

tiques de la corrosion superficielle. L'entremêlement des deux types 

de corrosion confère à Ampanas son originalité morphologique . 

Ce sont les conduits latéraux qui sont les mieux conservés. 

Ils permettent de voir comment Ampanas s'est à l'origine creusée 

élargissant des joints par action phréatique aboutissant à d'amples 

galeries. A un endroit, la coalescence de plusieurs d'entre e lles a 

créé une salle basse avec des piliers laissés en place. 

La rivière coule sur un lit sableux, résultant de l'érosion 

en amont de la perte, plus rarement caillouteux (galets) ou rocheux. 

Les remplissages sont rares peu de coulées stalagmitiques et de 

draperies. Dans deux conduits étroits, l'un actif, l' autre semi 

actif, nous avons été arrêtés par un bouchon de branchages . 

Plus remarquables sont les pendants rocheux dans la zone 

d 1 émergence ils y sont extrêmement abondants et forment sur la 

voûte de la caverne, du moins sur ce qu'il en reste, une sorte de 

forêt à l'envers. 

0 

0 0 



Un autre intérêt de la grotte est d'abriter des salanganes 

qui sont des martinets et qui ont judicieusement construit leurs nids 

(qu'on appelle populairement "nid d'hirondelle" ) dans des endroits 

qui semblent à l'abri des crues. En volant dans l'obscurité (leur vol 

est moins haché, moins saccadé que celui des chauve s-souris) , elles 

émettent un curieux bruit sec, comme une crécelle qui fonctionnerait 

par intermittence. 

Leurs nids étant 

hauteur du regard, il nous 

installés dans de petites encoches à 

a été possible d'observer des femelles 

couvant leurs oeufs, ainsi que des oisillons attendant la nourriture 

maternelle. 

Les grottes de Kalimantan Timur, en raison de leur tempé­

rature (25 à 27° C), contiennent une faune innombrable qui ravirait 

plus d'un biologiste. A Ampanas, nous avons pu observé araignées, 

criquets, sauterelles, centipèdes, chauves-souris. Faune troglophile 

plutôt que troglobie. 

Claude CHABERT 

-1 
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LE KARST DE PENGAD&~ 

La chaîne calcaire que l'on aperçoit du village de Pengadan 

est la première que l'on rencontre en r emontant le cours de la ri vi ère, 

Sungai Pengadan, au-delà de sa confluence avec Sungai Karangan qui a son 

embouchure à Sangkulirang. Cette chaîne est à environ 40 km au nord­

ouest de cette ville. Si le village de Pengadan ( 300 à 400 habitants) 

est à environ 40 rn au-dessus du ni veau de la mer, l a crête culmine à 

460 rn, soit une masse rocheuse s 1 élevant de quelque 400 rn au-dessus de 

la forêt équatoriale. En raison de l'incendie qui a ravagé la forêt au 

mois de février 1983, le calcaire était observable directement à 

l'oeil nu. 

La ligne de crête, grossièrement orientée est-ouest, a été 

entaillée par l'érosion qui a dégagé une série de tourelles (sommets 

bien individualisés) en apparence non karstifiées. Elles sont séparée s 

les unes des autres par des gorges parfois profondes. Les versants très 

pentus sont ravinés, recouverts de cailloutis et débris d 1 érosion. Le 

calcaire corallien est daté du miocène. 

Deux petites grottes visitées, gua Tempat Penggalian n ° 1, 

montrent la présence de petits conduits karstiques tous colmatés par 

l'argile et ne s'enfonçant guère à l'intérieur du massif. Il s'agit d'un 

karst cutané fossile, un peu à l'image des grottes bourguignonnes. 

Ces observations ainsi que le manque apparent de grottes im­

portantes connues des villageois ne nous ont pas incité à entreprendre 

des r echerches au-delà de l'altitude de 90 m. 

0 

0 0 

Le karst proprement dit est à chercher à la base de cette 

chaîne, soit une altitude comprise entre 50 et 80 m. La chaîne semble 

reposer sur un socle gréseux, du moins un ni veau imperméable la sépare 

de sa zone de piémont. Celle-ci est constituée d'un relief tabulaire 

résiduel qui est égal~ment calcaire. 

Cependant, cette descrip-tion semble ne pas s 1 appliquer à la 

partie orien~ale du massif considéré. Si on remonte la rivière, Sungai 

":' n 
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Pengadan, qui a séparé en deux la chaîne, formant de petites gorges, on 

peut apercevoir de nombreux orifices, certains s 1 élargissant en d 1 am­

ples porches, tant rive droite que rive gauche, soit au niveau même de 

la rivière, soit quelques mètres plus haut, c'est-à-dire à une altitude 

comprise entre 40 et 50 m. Certains orifices correspondent à des émer­

gences, semblant indiquer une coincidence entre ni veau de base géogra­

phique et niveau de base karstique. Il faudrait revenir en période 

d 1 étiage et explorer les siphons pour savoir si le karst ne plonge pas 

s ous le lit de la rivière. 

Ces grottes paraissent appartenir à la chaîne calcaire elle ­

meme. N'étant pas au programme de l'expédition 1983, elles n'ont pas 

malheureusement été visitées. Elles sont connues des villageois de 

Pengadan qui ont dû toutes les explorer, à la recherche de nids 

d 1 hirondelle, 11 sarang burung" , qui sont pour eux une source de revenus 

non négligeable. 

Il n'en va pas de même pour les cavités qui sont situées dans 

la zone de piémont pourtant sensiblement à la même altitude. 

Celle-ci s'étend parfois fort loin de la chaîne calcaire pro­

prement dite (au moins 25 km) et renferme des cavités très intéres­

santes. Celles-ci s 1 ouvrent à faible altitude et sont toutes horizon-

tales et de progression facile. On lira plus bas la description de deux 

d 1 entre elles, gua Ampanas et gua Tempat Penggalian n ° 3. Elles 

permettent d 1 observer plusieurs phénomènes. Le premier est que le 

piémont a été intensément karstifié. Ce karst est totalement indépen­

dant de la chaîne calcaire décrite ci-dessus. Il s'est formé dans la 

mince couche calcaire (elle n'a pas dix mètres d'épaisseur en moyenne!) 

reposant sur le socle gréseux. Tous les ruisseaux issus de la montagne 

voisine (ruissellements ou sources karstiques, nous n'avons pas mis ce 

point en évidence) ont à traverser ces résidus calcaires et ce faisant 

ont créé des systèmes hydrologiques simples et bien individualisés 

pertes et résurgences avec gouffres d'effondrement. 

La deuxième observation est l'extraordinaire démantèlement du 

karst. L 1 action conjugué des ruisseaux, en période de crue essentiel­

lement et de la végétation luxuriante (arbres et arbustes s 1 installent 

dans les moindres fissures), alliée à la faible épaisseur du calcaire 

a contribué à la formation et simultanément à la destruction des 

systèmes karstiques. C 1 est pourquoi voisinent des formes souterraines 

jeunes avec des formes beaucoup plus anciennes. La topographie de gua 

Ampanas est à cet égard très révélatrice puisqu'elle montre toutes les 

formes intermédiaires qui vent de la grotte au canyon ou au chao::: 

d'éboulis. 



Ceci donne en surface un relief très tourmenté : on y voit des zones 

très corrodées, fissurées, la pia zées, dans lesquelles la progression 

est très difficile, alors qu'on se trouve qu'à 60 rn d'altitude. C'est 

un karst disloqué où il n'est pas aisé de distinguer entre formes aé­

riennes et formes souterraines. 

Dans le "massif" calcaire où se développe gua Ampanas, nom­

breuses sont les pertes, temporaires ou pérennes, les fissures-grottes 

ou les fissures-gouffres, les micro-dolines, les grottes-éboulis. 

Cette fusion fond-surface nous paraît être une des caracté­

ristiques du karst de Pengadan, si on prend seulement en considération 

sa zone inférieure . Du moins, ce processus de dislocation a-t-il 

donné naissance à un paysage karstique original. 

Claude CHABERT 
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I - SITUATION ET COORDONNEES 

La grotte de Lunbang Dunia se trouve sur KALIMANTAN-

TIMOR Bornéo-Est) en Indonésie, près du village de TUBANG-HULU 

(voir renseignements sur le transport). 

Les coordonnées, en l'absence de cartes suffisamment 

précises (1 / 250 000) sont approximatives et arrêtées au km. 

x = 536 y = 150 z = 230 

II - ACCES 

Il est indispensable, ne serait-ce que pour des raisons 

de sécurité, de prendre un guide au village de TUBANG-HULU. 

Accéder à la chaîne des Gunung AKA par l'Est à partir de 

la piste du PT Ségara, traverser le col de TEKAK BULUSAN (le chemin 

qui monte verticalement en dayak) puis suivre la piste qui se dirige 

vers le sud jusqu 1 au camp (abri sous roche) situé sous les GUNUNG 

LABANG où se situe LUBANG DUNIA. Le camp est à 100 mètres de la perte 

de la rivière sungaî LIANG PASU qui s'appelle : SUNGAI LABANG. 

De la fin carrossable ( 1983) de la piste du PT SEGARA au 

camp il faut 3 à 6 heures de marche suivant la charge et l'équipe. 

Du camp a la grotte qui est située au-dessus du camp il 

faut de 5 à 10 mn. 



III - DESCRIPTION DU MASSIF 

Lubang Dunia se situe dans le massif des 11 Gl)}.TUNG AKA11
• 

Celui-ci est constitué d ' un karst à cockpit, dont chaque élément porte 

le nom local de GUNUNG. 

Cette chaîne de 11 gunung11 forme une ceinture ovoîde renfer­

mant une plaine intérieure (DATAR ONION) sensiblement au même niveau 

que celle située à l'extérieur. Ses dimensions sont approximativement 

de 7 km pour le plus grand axe et environ de 4 km pour l'autre. Elle 

est entre autre, franchissable au col de TEKAT BULUSAN qui se trouve 

à 140 rn au-dessus de la vallée (altitude du col environ 350 rn). 

Le calcaire du col est très effrité. Il a un peu l'aspect 

des scories. La végétation très importante, la pluie abondante 

le soleil et les incendies sont à l'origine de cette destruction par­

ticulière de la roche. 

Du col, nous avons pu voir d'énormes porches à l'opposé de 

la chaîne. Dans notre périple de reconnaissance de brèves incursions 

dans le massif nous ont permis de voir de très nombreux départs de 

réseaux : dimensions plusieurs mètres au carré. Notre guide nous a 

indiqué qu ' il connaissait à 2 et à 7 jours de marche des grottes 

encore beaucoup plus grandes. 

Tout ceci nous porte a croire que le potentiel karstique 

de ce petit massif (comparativement aux autres chaînes vues a 

l'horizon) est très important. 

La plaine intérieure (DATAR ONION) est recouverte par la 

forêt de Bornéo . 

Dans le Sud-Est, seule partie traversée, une petite ri vi ère 

(sungaî LIANG PASU) apparaît et se perd à nouveau plusieurs fois dans 

le sous-sol calcaire ce qui prouve que le ni veau de base n'est 

pas encore atteint et que l'enfouissement de 1 'eau continue, donc que 

c'est un karst qui présente une grande plage d'évolution de la 

destruction complète en surface aux parties très actives à l' inté­

rieur. 



IV - DESCRIPTION DE LA CAVITE 

L 1 entrée se situe 45 m au-dessus de la plaine intérieure a 

environ 230 m d'altitude. 

Elle est très calcifiée, d 1 environ 1 m sur 3, et se posi­

tionne à la fin d 1 une ancienne galerie dont le plafond s 1 est éboulé 

sur une quinzaine de mètres, puis elle s 'élargit. 

Le plancher ascendant est recouvert de calcite et de 

guano, ce qui sera une généralité dans cette grotte. En (C) une grosse 

colonne obture presque entièrement la galerie qui devient ensuite 

horizontale avant de déboucher sur un passage de plus grande dimen­

sion e n ( E) . A gauche de ce dernier, une obstruction bien avancée 

est constituée par une quarantaine de colonne s puis d~bouche en (F) à 

l'extérieur par une petite entrée et par deux ouvertures en plafond 

d 1 environ 1 m de diamètre. A droite, la galerie s 1 élargit rapidement 

avec de petits départs non explorés (H, J, K). Un départ à gauche se 

termine sur une coulée de calcite (5- 1). 

La galerie se poursuit en partie obstruée par un remplissage 

de terre de plusieurs mètres (M), puis en (S) débouche sur une arrivée 

à gauche. La suite du réseau, large d'une vingtaine de mètres, ave è un 

surcrèusernP.nt dnn$ le mélange terre-guano, laissaT).t apparaître la 

tra,ce -d'un ruisseau · temporaire qui se perd dans un puits de 15 m. 

Celui-ci se divise e n deux conduits obstrués par des blocs. 

->é -La galerie principale se continue en plafond, inaccessible 

sans une escalade d 1 une dizaine de mètres en artificiel, partie que 

l'on court-circuite par des passages bas (X, Y) concrétionnés (gros 

pilier enZ, micro et mini gours, marmites). 

->é -Peu après, à droite de la galerie se trouve le P 29, (atten­

tion en progression les deux puits sont peu visibles, toutes les 

roches étant noires' l'éclairage ést absorbé' ils se trouvent sur le 

trajet le plus évident). 

-;é -La galerie se poursuit jusqu'en A 13 ou, à droite une remon­

tée de belle dimension (terre recouverte de calcite) laisse penser 

qu 1 un comblement énorme s ' est produit a ce ni veau puis qu 1 il y 

aurait eu reprise de l a circulation d'eau avec dégagement d'une partie 

de la terre, cette partie remontante ayant atteint par la terre son 

profil d' équilibre. 

->~- - Au point bas du conduit principal, une trace de ruisseau 

temporaire est marqué dans la terre. 

) 



,,- _ En (A 15) un énorme éboulis calcifié barre la galerie qui 

atteint des dimensions imposantes 

éboulis, on aperçoit une sortie. 

30 x 25 m. Au sommet de cet 

-lé _ A droite de ( A 15), un petit boyau très bas, partiellement 

bouché par les concrétions n'a pas été entièrement topographié, ni 

visité complètement. 

-lé _ Après avoir escaladé cet éboulis ou 1 'on peut voir des con­

crétions stalagmitiques particulières genre draperies inversées, en 

(A 23) on bascule dans une deuxième salle d'effondrement. 

-lé _A gauche, un porche d'entrée reste d'une ancienne salle dont 

le plafond s'est effondré et qui semble être une ancienne perte. 

-lé - Au sommet, des restes de cette ancienne salle se trouve le 

point le plus haut du système + 55 m. Au plafond de la salle précé­

dente se trouvent deux ouvertures dont l'une d'environ 4 x 3 m . 

.;:- - Du bas de cette salle démarre une grande galerie qui 

débouche 1 00 rn plus loin dans un nouveau porche. Celui -ci semble 

correspondre également à une ancienne perte, car il débouche sur une 

doline. De l'autre côté de celle-ci, au flanc d'une chaîne de "gunung" 

s'ouvre au même ni veau un autre porche (A 52 3) qui semble être 

la continuation du réseau . 

.;:- _ Du porche précédent, la galerie continue encombrée de gros 

blocs calcifiés et de piliers pour se terminer sur un comblement de 

blocs effondrés et de terre (A 59). Au plafond 

voir une fois de plus le ciel (A 58). 

une ouverture laisse 

-lé _ En (A 38), la trace d'un petit cours d'eau temporaire ser-

pente au milieu de la salle puis une galerie composée de la partie 

inférieure de cette salle et d'un plafond créé par des coulées de 

calcite conduit à une perte étroite mais pénétrable au moins au 

début ou règne un fort courant d'air. 

-lé - Cette galerie de ( S 1 à S 16) est très calcifiée, d'énormes 

coulées en obstruent sans discontinuer les bords qui n'ont pu être 

explorés ainsi qu'à partir de (S 9) la partie supérieure qui pourrait 

être la galerie d'origine ayant rejoint un conduit inférieur. Elle 

débouche en (S 16) sur une grosse doline d'environ 40 rn de diamètre et 

d'une quinzaine de mètres de profondeur. De 1 'autre côté de la 

doline, au même niveau et dans l'axe (S 17) une entrée d'environ 15 x 

5 rn et légèrement à droite (S 18) un autre départ de 10 x 5 rn montre 

les potentialités. Ces 2 entrées n'ont pas été explorées. 

-lé - L'ensemble de la grotte qui vient d'être décrite se parcourt 

sans autre matériel qJe l'éclairage et quelques escalades se réalisant 

sans problème en libre. La température est chaude) ( 20°C) , néanmoins 

une combinaison non enduite y est la bienvenue ainsi que des gants. 



,, _ La faune se compose de chauve-souris, d'hirondelles 

(salanganes) et de serpents en particulier au P 29 que nous avons 

baptisé "puits du serpent 11
• En effet, une belle bête d 1 environ deux 

mètres de long, d 1 un beau vert y a élu domicile. Il y chasse les 

hirondelles qui en remontant ce puits y font une halte. Quand d 1 aven­

ture, vous passez un fractionnement et que vous vous faites doubler 

par ce reptile qui ondule à quelques dizaine de centimètres, l'émotion 

y est forte! Nous l'avons vu quatre fois de très près et il n 1 a 

jamais attaqué. 

-lé _ Ce P 29 qui s 1 ouvre en ( A2, A3) se compose de deux vertica­

les entrecoupées d'un palier et d'un ressaut. Les parois très anguleu­

ses nécessitent 3 fractionnements sur de la sangle. 

-lé _ Ce puits débouche sur une petite galerie (A'), celle-ci 

retombe à ses deux extrémités (A 1 2 - C 1 ) dans une galerie plus impor­

tante ou s 1 ouvrent de nombreux puits. En (A 8) , elle s 1 arrête sur un 

ressaut puis sur deux apics d' environ 15 a 20 rn qui débouchent 

sur un ensemble de grandes galeries que nous n'avons pu atteindre. Ces 

galeries, en report sur la topo pourraient correspondre à la partie 

basse de l'effondrement en (M' 4 M' 5) et correspondraient au 

puits en (M' 42). 

-J:- - En (A 1 2, A 1 3), un puits d 1 environ 25 rn, non descendu, semble 

correspondre très exactement avec la cheminée que nous avons vu en 

(M' 1 - M' 2). 

Ce puits a une section d 1 environ 20 x 10 rn puis semble se 

diviser en deux parties de section plus modeste à - 15. 

-lé - En continuant la galerie en (A 1 4 - A 1 5) deux petits puits 

s'ouvrent le long de la paroi droite, le sol est encombré de blocs 

d'effondrement. 

-lé - En ( F 1 1) un ressaut conduit par sa partie inférieure à une 

galeriese tenninant par un colmatage de terre avec passage étroit non 

exploré. 

-lé- En (G'- H'- I') une salle, au sol formée de blocs effondrés 

entre lesquels s'ouvrent deux puits (P 12 et P 16) non descendus. 

-lé- La galerie se poursuit par une partie basse en (J' ) comble­

ment de terre et guano, puis s'élargit en deux ressauts :en (K') dans 

la terre puis en ( L 1 
) dans la roche permettant d 1 arriver à une grande 

galerie. 

-lé _ Cette dernière descend vers (Q') ou l'on se retrouve presque 

au ni veau de la ri vi ère. Elle est bouchée par de la terre et il est 

fort possible qu 1 elle servait de galerie principale de la salle ( H' -

I' - J' ) vers ( Q' ) où l'on ne doit pas être loin de ~a partie active. 



'' - En (M') de nombreuses arrivées d'eau du plafond redonnent 

un peu d'activité à cette partie fossile, au sol jonché de monticule s 

de "terre-guano" où l'on enfonce souvent les jambes. 

-,, - En (R') un départ est bouché rapidement par la terre 

puis en ((S' -Z') deux petits méandres qui se rejoignent en (U'- V') 

et dont la jonction débouche en (W' - Y') sur la partie active. 

,,- - Nous avons pu remonter 1 ' amont jusqu' en ( Z' 1 ) . La ri vi ère 

devient plus profonde et se termine sur un siphon ou sur une voûte 

mouillante. L'aval étant également très profond sur plusieurs mètres 

avec un fort courant ne nous a pas permis son exploration. L' impor­

tance du courant aval ainsi que le volume d'eau nous a inciter a sup­

poser qu'en (X') une arrivée d'eau par le fond de la rivière venait 

grossir le débit amont qui était plus faible (hypothèse à vérifier). 

->t - En (M' 1 - M' 2) un porche dans la galerie semble être la 

jonction avec le P 25. 

->~- - En (M' 4 - M' 5) une salle d'effondrement est composée dans 

sa partie basse de la suite de la galerie et dans sa partie inférieure 

d' arrivée d'eau en cheminée, d'un petit départ avec arrivée d'eau en 

cheminée (M'410) et d'un puits comblé par des blocs. 

->~- - La galerie se poursuit sur diaclase très haute souvent plus 

de 20 rn, au sol la même terre mélangée au guano ou les parties sèches 

alternent avec les partie,s humides correspondant à de petite s arrivées 

d'eau du plafond qui se perd dans l'obscurité. 

->~- - En (M' 6) à droite un porche à 15 rn de hauteur laisse 

voir une cheminée de 10 x 5 rn qui s'élève à plus de 25 m. 

-:~- - L'exploration de cette dernière partie nécessite une escala­

de en artificiel. Cette cheminée ne correspond en report à rien de 

connu sauf peut-être à un ancien niveau supérieur de la galerie (A'8). 

->t - Cette galerie va se poursuivre avec le meme gigantisme 

jusqu'en (M' 21) où d 1 un creusement sur joint de diaclase elle passe 

à une formation sur joint de strate pour s'élargir et arriver 

un bel ensemble (M' 23). 

dans 

->t - Au plafond une diaclase de voûte a donné naissance a la 

galerie qui débute en (M' 231) par une escalade très facile. 

,,- - Cette galerie beaucoup plus modeste est encombrée de 

guano qui recouvre un concrétionnement qui fut intense et qui par 

endroit a presque colmaté le passage. 

->t - En (M' 239) un comblement de terre et de guano beaucoup plus 

important a fait que le sol s'élève à 1 rn du plafond. Le cheminement 

oblique vers l'Ouest et rejoint une autre galerie de taille plus im­

portante que nous n 1 avons exploré que sur quelques dizaine de mètres 

de part et d'autre de la jonction. 



-,, _ En (M' 234) un petit départ n'a pas été exploré. 

>~- _ En (M' 24) la galerie principale s'ouvre sur une énorme 

salle d'effondrement. U~e escalade puis une rapide descente nous amène 

en (M' 28) où à nouveau, nous tombons sur 1 'actif situé en ligne 

droite à plus de 700 rn du premier. 

,, - L 1 amont trop profond n' a pas été remonté. L ' aval qui 

au niveau de (M'30) se divise en deux parties, à droite la rivière et 

à gauche une escalade qui retombe en (M' 32 - M' 33). Après (M' 33), 

la galerie se rétrécit et 1 'eau qui est très profonde n'a pas permis 

la progression plus en avant. 

>é - Le débit est comparable a celui du premier cours d'eau 

souterrain et du même ordre que la perte résurgence, perte qui 

se situe près du camp à l'extérieur. 

-~é - Les 3 ni veaux de 1 'actif sont tellement près, que compte 

tenu des erreurs possibles de dénivellation dû es à 1 ' imprécision des 

instruments, il est impossible de faire des hypothèses sur le sens 

de circulation dans cette zone ni même de conclure qu'ils appartien­

nent à la même rivière. 

-"- - En (M' 26) un puits d'une dizaine de mètres pe rmet d' attein­

dre une petite Laisse d'eau avec des arrivées en plafond. 

-~~- - En (M' 3 9) une escalade donne accès à deux départs. Celui de 

droite plus petit n'a pas été exploré, celui de gauche , par un 

mouvement circulaire donne accès en plafond de la salle d'effondrement 

que 1 1 on contourne pour arriver en (M' 46) à un méandre de plafond 

de très belle taille que nous n'avons pu explorer faute de matériel. 

>é - Ce méandre surplombe la rivière, sans au moins pour le début 

communiquer avec elle. 

" - De (M' 44) on aperçoit de 1 'autre côté de la salle (au­

dessus de M' 27) un porche de grande dimension qui semble difficile à 

atteindre. 

>é - Cette grotte forme deux ensembles comprenant chacun leur 

partie active et reliés par cette galerie de plus de 700 rn de long. 

-~é - Le nombre de points d' interrogation et la taille des départs 

non explorés montre s ' il en est besoin 1 ' importance de ce réseau qui 

doit se raccorder avec d'autres ensembles des gunungs voisins. 

-lé - Le potentiel karstique de cette région est prodigie ux car si 

la surface est très "concassée" 1 'intérieur au contraire est très 

solide. 

>~- - De nombreux gunungs dominent de près de 150 rn cette zone. 

En effet le p 1ancher pris à - 45 par rapport à 1 'entrée est à environ 

- 200 par rapport aux sommets environnants. 



-,- - La chaîne des "gunung" qui doit développer plus de 20 km 

de longueur peut laisser présumer des vides souterrains - importants. 

~~ - Une diversion lors de notre premier retour nous a fait 

explorer plus d' 1 km de cavités non loin de la Dunia et ce sans 

prospection, simplement e n regardant les porches qui débouchent sur 

toutes les falaises. 

'~ - Nous estimons que cette région sera porteuse de grandes 

découvertes pour un équipe très légère, avec un membre parlant indoné­

sien, et venant en "touristes" pour faire un raid d'une semaine 

au moins sur l e terrain. 

Les chiffres cerclés sur le plan indique la dénivellation 

par rapport à l'entrée A côté O. 
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V - TOPOGRAPHIE ET REPORT 

Ils ont été faits au topofil Vulcain et au clinomètre Suunto. 
Les calculs - r eports et dessins ont ét é réalisés par André LANGUILLE. 

de A 49 à A 521 

de A 55 à A 59 

de S à S 16 

tout le réseau inférieur 
à partir du P 29 ....... . LANGUILLE André - SEVEAU Arnoult 

de A à A 16 ............. LANGUILLE André - Swann 

de A I6 à A 55 .......... LANGUILLE André - CHABERT Claude 

3,400 Km 

1, 120 Km 

MORANDI J ean Claude 0,430 Km 

de 1 à 5 ................ CHABERT Claude 
MORANDI Uean Claude 0,058 Km 

Longueur totale topographiée 4,900 Km 

estimée . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5, 500 Km 

VI - GUIDES ET PORTEURS 

-,, - Indispensable pour s'éviter tout problème sur l e t errain. 

Les grottes étant, de par les nids d'hirondelles, la 

propriété et chasse gardée des Dayaks. 

,,- - Pour cel à, du P. T. SEGARA, CAMP V, aller au village de 

TUBANG HULU, voir SALEH qui est un excellent guide et porteur. 

-lt - Nous donnions à SALEH qui répartissait 5 000 roupies + nour­

r iture + 1 paquet de cigarettes par porteur et par jour (1983 ). 

VII - APPROVISIONNEMENT 

Carbure : en principe, on en trouve à acheter dans chaque 

P.T. (à vérifier). 

Nourriture : chaque P.T. possède une cave coopérative ou 

l'on trouve tout ce qu'il faut comme nourriture pour un camp en forêt 

y compris l es r écipients pour la cuisson. 

Matérie l de camp : à emporte r une t ente mous tiquaire et une 

bonne provis ion de crème antimoustiques. 



VIII - CONSEILS ET PHARMACIE 

'' - Porter un petit bob (insolation) . 

" - Savoir bien nager (les pirogues peuvent avoir des envies 
subites ! ) 

" - Porter en permanence des pantalons longs et polo léger 
avec capuche et manches longues (moustiques). 

o~ - Prendre régulièrement des préventifs contre le paludisme 
(une semaine avant le départ et 2 mois après le retour). 
Malocine- Maloprime- Nivaquine etc ... 

o~- Vaccin contre l'hépatite virale B et la fièvre jaune. 

PHARMACIE 

" - Indispensable : FRANSIDAR en cas de crise de paludisme. 

o~- - Remède contre la dysentrie (en quantité). 

o~- Cachets pour purifier l'eau (chloronazone ou aquapur). 

o ~ - Penser aux serpents, il y en a. 

o~ - Pansements - désinfectants etc. . . (voir liste de notre 
phamarcie. 

IX - MOYEN, COUT, TEMPS DE TRANSPORT - HEBERGEMENT 

Commentaires 

Les temps indiqués sont une moyenne et ne prennent pas en 

compte des éléments tels que panne, crue, mer trop agitée etc ... 

Ils ne représentent que les parties actives du voyage et 

ne comprennent nullement le temps d' attente de départ des moyens de 

transports, temps souvent sans commune mesure avec la durée du voyage. 

onéreux. 

gratuits 

Les hôtels sur Java, Balikpapan, Sangkulirang sont très 

Il est intéressant de pouvoir trouver des points de chute 

-"- JAKARTA 

o~ BALIKPAPAN 

o~ PANGADAN 

-:~ MUARA BULANG 

Coopérants 

TOTAL 

Compagnie forestière P.T. SANGKULIRANG 

Compagnie forestière P.T. SEGARA 

-,,- Adresses (voir le répertoire) . 



1 

LIEUX ET MOYENS 

JAKARTA (JAVA) - (aéroport de 
KEBAYORAN) à BALIKPAPAN 

TEMPS MOYEN 

2 à 4 H 

1983 
PRIX/ PERSONNE 

(e n roupies ) 

60 à 90 000 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2 BALIKPAPAN - SAMARINDA - car ou 
minibus ou taxi (station des 
cars) 2 H 20 000 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3 SAMARINDA - (traversée de la 
MAAKAN - RIVER. Bâteau régulier 
ou pirogue . ~ H 1 000 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4 : SAMARINDA - SANGKULIRANG - au 
:mieux 1 bâteau par jour si la 
: mer est bonne. 17 H 7 500 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

5 SANGKULIRANG - P ANGADAN - pirogue: 
taxi pirogue ou bâteau régulier 

environ 
4 H 1 500 à 2 000 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
i 6 PANGADAN- camp forestier P.T. 

SANGKULIRANG - marche 1/ 4 H 0 

: •••• : ••••••••••••••• .••••••••••••••••••• ! ••••••••••••• : ••••••••••••••• : 

7 PANGADAN - camp forestier P.T. 
SEGARA de MARA BULAN - pirogue 2 H 1 500 à 2000 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
8 Camp de base P.T. SEGARA - camp 

V- piste par camion (1 par jour): 
s'il ne pleut pas. 2 H 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9 Camp V - fin de la piste carrosa-: 
ble 1983 (quand il ne pleut pas) : 
en canuon. ~ H 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

10 Fin de la piste - camp sous la 
grotte suivant équipe - marche - · 
traversée de "gunung" 3 à 6 H 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

11 Camp - grotte 1/ 4 H 0 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. 12 Camp V - village de TUBANG ULU 
à pieds 1 H 0 
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COMMENTAIRES SUR LES DEPLACEMENTS 

-l~ No 1 : En principe plusieurs avions par jour. Vous arriverez Sl 

vous venez de France à l ' aéroport international de HALIM PERDANA 

KUSUMA qui se trouve à 13 km de la ville. Même déplacement et frais 

pour l'aéroport de KEBAYORAW (2 000 à 4 000 par taxi). 

Aéroport - (hôtel ou TOTAL ou Station de car) taxi ou 

bus TOTAL ( 2 000 à 0). 

Cars à certaines heures bondés. 

-l~ N° 3 : Traversée peu d'attente et toujours des pirogues. 3 

personnes + bagages au plus. 

-l~ No 4 : Se renseigner pour le bâteau ( 1 par jour qui ne part 

que si la mer est bonne et si ... ) milieu d'après-midi. 

1 bâteau par jour en principe ou taxi pirogue. 

-l~ No 7 . : Trouver une pirogue au village. Ce n'est pas toujours possi­

ble ou attendre que le bâteau du P. T. SEGARA remonte au camp (pas 

journalier). 

"~ No 8 : Remonter 47 km de piste en camion. En principe un par jour 

sauf s'il pleut la piste étant impraticable. 

Idem environ 12 km sur piste . 

-:~ ~~-~2 : Suivant la forme de l'équipe et la charge 3 H sans arrêt 

en forçant à 6 H marche normale chargés. 

x N° 11 : De 5 à 15 mn, idem . 

A. LANGUILLE 
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soirement ?) par une vaste salle ( Buena Vista Hall), au 

so~met d'un ~boulis colossal. En aval , nous suivons la 

rivière dans une galerie de t r ès gra::.des dimensions au 

d~part. Au niveau d'un ~larbissement , le fossile secole 

se s~parer de l' act if (d~part non ex~lor ~ vers la droite), 

en tout cas, l a suite de la rivière est une galer i e beau ­

coup moins g rande, jusqu'à l ' arriv ~e d'un affluent i~por­

tant, reconnu sur 500 rn environ e t no~ termin~ . L ' ex?lo-

ration est arrgt~e faute de temps au ~iveau d'une nouvel-

le salle d'effondrement, causant un nouvel ~boulis gigan-

tesque. La galerie se poursuit au-delà vers l'aval, tou­

jours auss i vaste ... Au t otal, 2800 c de galeries o~t ~t~ 

explorées (dont seulement 1767 rn t opcgraphi&s) le • .1.. 

:po:.n ~.-

bas est atteint à- 250 m (c'est l e gouffre le plus ~ro-

fond d 1 lndon~sie), et l' ex~lcration est loin d'~tre t er ­

min~e. 

Une exp~dition organ:.see par S~ecavina-Jakarta avai t 

lieu en AoQt. Nous n'en co~~aissons ~as actuells=e~~ les 

r~sultats exacts . 

Sit u~ â 1 1 Ls t de Gunu~g Sewu, c e Karst est l e ~~cond 

de sa 

du m:.oc0ne. Une visite ra~iia d e c e~~e zone a ~tê e~fec -

tuée en septembre 1982, 

explor~es et topographiées : :::-'.:2.. T.aw:S ( è. = ï 13C m) , Gua 

topo , estiŒé 900 

m, - 87), G~~ ~edun~ 3e~biang 

m), Gua ~e~~~c B~ru (d.estim~ 


